
FAITS DU JOUR
Le mystère d® Sa mort de M.

Syveton n'&sipas encore éclairai.
Les journaux' parisiens s'occu-
pent surtout du rôle joué dans
S© drame par US/1. SMoSSban et
Pot©!.

—o—

La situation au Siarsc est sans
changement. Une division navale
composée de deux cuSrassés et
de deux croiseurs sera sans
sioute envoyée de Toulon. ,

I
l i§.BerteauîcauraltS'int©intIon de

consulter Se conseil supérieur
de la guerre â propos de Se loi
de deux ans.

Le circuit d'ftuvergrs® a été
définitivement choisi pour 'la
course Gordon-Bennett.

—o—
- L'unité so'cialsst© entre Ses dif-

< férents groupes est à Sa veille de
se réaliser. Auparavant, tous Ses
groupements seront' consultés
sous forme de référendum. 

Hier a paru toute une série de'
promotions dans la marine.

 .A Port-Arthur les «Japonais se
seraient emparés du fort d'ïîir-
ian-Cnan.

La détermination du sultan du Maroc,
pu, si l'on veut, du Makhzen (gouverne-
ment du Maroc, dont les .affaires sont.
partagées entre neuf fonctionnaires
qu'on peut assimiler 'à das. ministres), de
congédier, dans. le délai d'un mois* tous i
lesv Européens attachés â la cour chéri- |
fienne, sans môme en excepter la por- I
tio'n centrale de la mission militaire Iran- g
çaise, qui réside & Fez, n'est pas autre :

chose queja revanche du vieux Maroc
aux idées rétrogrades ;sur le nouveau
Maroc accessible à la civilisation euro-
péenne'. '

Prisonnier dans son palais, intelligent
peut-être, à doup sûr sans expérience ; :

doux et hon, mais "sans caractère ;
n'ayant . rien de viril, Abd-el-Aziz est
ballotté' entra les opinions contradictoi-
res de ses vizirs, jouet entre les mains
de sas ministres, eux-mêmes simples
exécuteurs des ordres des oulémas, les
savants en religion, interprètes de la
loi, gardiens de l'orthodoxie musul- .
mane, dont les avis forment l'opinion
du peuple.

A côté d'eux, et jouissant d'une grande
influence, les cherras (chérif au singu-
lier), qui tiennent leur prestige de leur
descendance du Prophète, montrent une
antipathie instinctive à l'étranger, à
tout 'ce. qui n'est pas Marocain.

C'est le corps tout-puissant des oulô-
mas qui se prononça contre Abd-el-Aziz
lorsque celui-ci fit fusilier un musulman
zélote qui avait tué un. clérgyman, un
prédicant -anglais. Réfugié dans un mau-
solée, ce fanatique était, là, inviolable.
En. ordonnant qu'on le tuât, : le sultan
violait un droit sacré, le droit d'asile.
Les oulémas menacèrent de le déposer.
Ce sont encore les oulémas, a-t-on dit,
Qui ont jeté dans les jambes du sultan
le fameux Rogui, le prétendant qui
tient campagne depuis trois ans, afin de
lui montrer les dangers qu'il courrait
s'il persistait dans ses idées de réformes
à' l'européenne. ' 

Déjà, les Marocains, imbus de préju-
gés, avaient crié au Scandale en voyant
le sultan monter à bicyclette, faire de la
Photographie, .jouer au polo, au tennis,
au crocket, écouter les chansons que na-
siilardait un phonographe expédié de
Londres 'ou de Paris ; le fossé se creusait
de plus en plus entre Abd-el-Aziz et son
Beuple, et le trône du Maroc semblait
vaciller. Le sultan commença à se ren-
dre compte des dangers qu'il courait.
Récemment, à l'occasion d'une fête
annuelle, n passa la revue de ses soldats
et de ses guerriers des tribus. Quinze
cents hommes seulement se trouvèrent
reunis sur le champ de manœuvres, au
lieu des trente mille dont il était habitué
a entendre las acclamations.

II. comprit et il n'hésita plus. Le nova-
teur revint à la politique réactionnaire
ex se séparant brutalement .des Euro-
péens il .espère ainsi, en donnant des ga-
gesiae son bon vouloir, calmer les tri-
^tvl cha<ïue jour, vont se grouper
wL T eû -ard du Prétendant, arrêter
e- nacaes aes montagnards voisins me-
suçant d'envahir la ville, et recouvrer
«w n sa popularité perdue.
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»,*:•. ̂  la diplomatie française a
P™? S Plps d'une maladresse dans sa
onhÎT" 8 Vls-à-vis du Maroc. On n'a pas '
m „ I

e
,
 e vi)ya &9 ea France de l'ancien

£.n stre de la guerre Ei-Menebhi, la •

')r m &
U1 i

?1 fut oGerta à Vincennes. :
, m-Menebhi, ancien favori disgracié,

i SI allt à Ja Mec(ïue se ™^ de :
'» ««tes, était un objet de mépris pour

iurt„ri
cains

- 0n ne 1Ul Pardonnait pas
ZHI d;avoir empoché la plus grande
»„ li? de l emprunt de 20 millions conclu
-a France, en Angleterre et en Espa-
ce, dans le but d'acheter des armes,

«s munitions et de payer la solde desÀ
"upes qui devaient battre le rogui.

lan ma!adresses continuèrent d'ail-w
«rs a Tanger, où notre diplomatie de-
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manda à Mohammed- El-Torrès une ré-
ception brillante pour le concussion-
naire.

Ou sait ce qu'il advint. Les ennemis
d'El Menebbi demandèrent au sultan de
confisquer ses biens et l'ancien ministre
allait être arrêté et jugé quand la léga-
tion britannique intervint en sa faveur,
Eî-Menebhi avait pris la précaution, lors
de son voyage à Londres (où il a placé

I en lieu sûr ses capitaux), avec la caïd
| écossais M'ac-Lean, de se faire admettre

censal ou protégé britannique.
Devons-nous rappeler encore que no-

tre ministre au Maroc, M. Saint-René
Taillandier, s'est fait accorder l'organi-
sation de la police de Tanger. Com-
ment notre ministre s'y est-il pris?
Nous manquons de données exactes à
cet égard, mais nous devons constater

! que, depuis qu'il 'a commencé sa tâche,
Tanger et ses environs offrent plus d'in-
sécurité que jamais. Les bandes du bri-
gand Erraissouli y sont maîtresses abso-
lues. Enhardis parleurs exploits, et sur-
tout par l'inertie des autorités, lesban-
dits augmentent chaque jour en nombre
et en audace. Les marchés sont pillée,
les caravanes arrêtées et les habitants
des villas de la banlieue se réfugient à
l'intérieur.

Enfin, les tribus voisines s'étalent en-
tendues naguère avec Erraissouli pour
capturer l'ambassade que M.Saint-René
Taillandier doit conduire à Fez. Et lé
danger est s! sérieux que le gouverne-
ment marocain a déclaré qu'il né pou-
vait répondre de la sécurité do l'ambas-
sade qùà partir de Larache, où elle de-
vra se rendre par mer, le trajet usuel
parterre étant trop dangereux,

Telle est la situation actuelle du Ma-
roc. La crise est le résultat direct, Iné-
vitable de là politique qui a abouti à
l'accord, conclu en avril dernier, entre
lord Lansdowno et M. Delcassé. Cet
accord ne pouvait donner aucun résul-
tat excellent, parce qu'il na tenait
compte ni des désirs ni des sentiments
du peuple marocain, et qu'au contraire
il froissait les uns et les autresîLa France'
Offrait sa « pénétration pacifique » au
Maroc, qui n'en veut pas ; mais, de l'o-
pinion du Maroc, qui donc s'en est
soucié ? ;

Pour les Marocains, toute pénétration
est une intrusion' néfaste,' et,- par' .-sur-
croît, il n'y. a' pas deux races entré les-'
quelles existe un antagonisme plus pro-
fond qu'entre les Français et lès Maro-
cains. Quant à là -pénétration pacifique,
ce. n'est qu'une chimère. Si le peuple qui
en doit êtra l'objet est civilisé et intelli-
gent,, toute espèce de pénétration est
naturellement superflue ; et si ce peuple
est ignorant et barbare* il ne la com-
prend pas.

Aujourd'hui, la. question se pose nette-
ment: si le sultan cède, c'est son trône,
c'eslj|3on existence qu'il joue; s'il ne cède
pas, la France se verra acculée à une
intervention armée, entreprise difficile,
sans- gloire, impopulaire, qui coûtera
cher en'hommes et en argent, — et dan-
gereuse, car elle pourra dégénérer en
une conflagration générale de toute la
France algérienne.

Serait-ce là le.. premier bienfait de
l'accord franco-anglais ?

.XXX.

HOTES POLITIQUES
' LE PETIT NOËL DE 58. VAOECIRD

M. Vadecard est de ces heureux hommss
à qui tous les bonheurs arrivent à ia fois.
Naguère encore il était inconnu. Crépissant
d'une truelle utile, mais obscure; les mu-
railles lézardées du Temple, ce maçon était
considérable dans le Grand-Orient ; sa re-
nommée expirait aux bords du monde occi-
dental.: Tel est l'inconvénient du métier
qu'il exerce et des services qu'il rend. Ce
métier ne se Sait bien que dans l'ombre et
ces services ne vous attirent l'estime que
d'un petit nombre de connaisseurs.

• Soudain, par un de ces retours trop rares
de fortune qui mettent en lumière jia véri-
table mérite, le . secrétaire général de la
franc maçonnerie est devenu célèbre, légen- f
daire. Une lumière éclatante nimbe son j
front modeste ; une gloire s'attache â lui S
qu'il n'avait point .cherchée. Nul n'ignore I
aujourd'hui sa prodigieuse puissance, et I
que cet nomme eiïacé élève, quand il lui [
plaît, ou rejette au néant généraux, ami-
raux, magistrats et préfets. Il faut bien s'in-
cliner. H faut lui rendre justice. Et bien
des, choses s'expliquent que, faute d'éclair-
cissements, on n'avait pas compris.

Quand jadis M. Vadecard reçut, comme
« pubiiciste », cette crois de la Lésion
d'Honneur qu'il a fait, Dieu merci ! refuser
à tant de soldats indignes, plusieurs person-
nes se demandèrent quel était ce publicité
ignoré des libraires et si cette nomination
n'était point un passe-droit. II faudrait que
ces personnes tussent de bien mauvaises foi
pour persévérer dans une si grave erreur.
San3 doute, M. Vadecard n'a publié lui-mê-
me que peu de chose, et si on ne lui eût
forcé la main, les travaux de cet homme
trop modeste n'auraient peut-être jamais
vu le jour ; mais l'œuvre est là immense,
formidable, diverse. Qu'est-ce que la pro-
duction de nos feuilletonnistes comparée au
labeur de cette encyclopédie ?

On s'étonna encore quand M. Vadecard
joignit au ruban rouge l'insigne vert poireau
du Mérite agricole,

« Un pubiiciste, disait-on, recevoir cette
récompense agreste % c'est frustrer la cul-
ture et l'élevage !» On ne savait pas que
ce pubiiciste était unique au monde pour
trier la graine d'èpinards.

Enfin, M. Vadecard est depuis longtemps
palmé. Je supposa que maintenant personne
n'en est surpris. On ne refuse point. à une
Waitresse de Piano cette distinction acadé-

mique ; c'était bien le moins qu'on la don-
nât au créateur d'un genre littéraire. Le
bruit nous est revenu. que, pour son petit
Noël, M. le secrétaire général du Grand
Orient avait espéré la rosette d'officier de
l'instruction publique. Au ministère était
parvenu son dossier avec cette mention :
« La haute notoriété du candidat dispense
de demander d'autres renseignements. » On
dit que le ministère hésite. Ce '< serait un
scandale. Je sais bien que le grand public
ne goûte pas beaucoup la littérature de M.
Vadecard. Mais le ministère qui en juge
autrement, ne peut pas se dérober. Il don-
nera la rosette à M. Vadecard et, en même
temps, les palmes au commandant Pas-

! quier. — Z.
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L'ENQUÊTE SUR Ï.À MARINS

f '  . Paris, 29 décembre.
I La commission extra parlementaire de la
I marine s'est réunie au ministère, aujour-
| d'hui à dix heures du matin, sous la prési-
1 dence de M. Thomson.
f La séance a été consacrée à la fin de l'au-
§ dïtion de M. Tissler, chef de cabinet, qui a
| entretenu ia commission de l'affaire de
! l'Espingole. A la suite de cette déposition, un
| échange d'observations a eu lieu entre MM;
j. Doumer, Méric, Vazeille, Le Moigne, Chau-

met, Delobeau, Gerville-Réaohe.
La séance a été levée à midi.
La prochaine réunion aura lieu le jeudi

12 janvier à dix heures du matin.
A LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMSSE

Paris, 29 décembre.
Lès présidents des sections de la Ligue

des Droits de l'homme ont reçu la cirou-
| lalre suivante:

Mon clier collègue,
Nous voua envoyons la texte fis la déclaration

crus nous venons cte signer. Si vous vous asso-
ciez à notre sentioiant, veuillez recueillir des'
signatures et le» faire parvenir â l'un da nous.

NOM vous prions également da transmettre
ce texte aux membres des autres sections que
vous croiriez disposés à sa Joindra à nous.

Bougie,
professeur S l'UalversHâ de Toulouse.

Bonnet, Charmant, (Viesilin, RSilhauci,
professeurs à l'Université de Montpellier.

« Les membres soussignés de la Ligue des
Droits de l'homme regrettent que le comltô cen-
tral n'ait pas cru devoir désavouer par une déli-
bération formelle les : pratiques de délation in-
contestablement introduites dans l'armée et
qu'il ait paru ainsi préférer des intérêts politi-
ques mornantanôs à l'intérêt permanent delà
République et à la défense des drolta ds
l'iLomma. »

.'...:. ecHAwœ DE - TÊjBôiN'gi ', ,. '"
Paris, 23 décembre.

Â la suite d'une altercation. qui s'est pro-
duite dans les couloirs de la Chambre, en-
•treJSd. Defuraade, député radical-socialiste
de la Creuse, et M. Berton, ancien député,
ce dernier a envoyé hier soir, à onze heu-
res, un télégramme à M. Deîumadc, lui an-
nonçant la visite de deux de ses amis qui
se-.sont présentés ce matin au domicile du
député de la Creuse.

'Celui-ci les a immédiatement abouchés
avec deux de ses amis, M. le docteur Vil-
lard, sénateur, président du conseil géné-
ral de la Creuse, et M. Deslarges, député de
ce département. Une entrevue des quatre
tômoina a eu lieu au domicile de M. le
docteur Villard et aucun procès-verbal n'a
sanctionné cette première entrevue. Ces
messieurs se sont réunis de nouveau à la
Chambre, cet après-midi.

LE DEPLACEMENT D'UN INSTITUTEUR

Paris, 29 décembre.
L'agenee Havas communique la note

suivante:.
« Un journal du matin fait grief au mi-

nistre de l'instruction publique d'avoir dé-
placé un instituteur-adjoint de Meurthe-et-
Moselle, auteur d'une motion votée récem-
ment par 1' * Amicale s de ce département.
Cette motion prenant prétexte d'un incident
récent, contenait un blâma à l'égard de
l'attitude du ministre.

« M. Chaumié a reçu, il. y a deux jours,
un rapport du recteur de Nancy lui donnant
des précisions sur cette affaire. Il apprenait
par ce même rapport que la préfet de Meur
the-'et-Moselle et l'inspecteur d'Académie,
seuls qualifiés pour prendre une décision,
s'étaient déjà mis d'accord pour déplacer
l'auteur de la motion. »

Nous pouvons ajouter qua le ministre de
l'iastruetion publique n'a pu qu'approuver <
la mesure prise par le préfet. JEn -effet, il '
est inadmissible que des fonctionnaires
quelconques, au sujet d'une affairé quel- '

! conque, s'érigent en censeurs publics de3 !
| actes de leurs chefs. ,

ARMÉE ET MARINE h
 •

 :
 ': i

Paris, Ï9 décembre. J

Promotions Sans la Marine i

Sont promus dans la première section du ea- j
dre de l'état-major général de l'armée navale :

Au grade de vice-amiral,le contre-amiral Bu- j
gard ; (

Au grade de contra-amiral, les capitaines de «
vaisseau Saget, de.îa Jançiiêre, Thomas, de •
Marches, ,

Au grade de capitaine da vaisseau : les capl-
taînes de frégate Arehimband, de Kergronen,
de Kermadls, Ozanne, Vincent, Gaucùet.

Au grade de capitairie de frégate, les lieuta • t
nants de vaisseau de Cacqueray, 'Durand, Mar-
goiie, fteceveur, de Cazeneuve, Mornet, Boyer,
Cîrout. j '

Au grade de lieutenant de vaisseau, les en J ,
soignes de vaisseau le Citai, Beneker, Damas, j I
Simart, Crétin, Wackernle, Rebel, Durand, j l
Gasseiin, Ferret, de Rotaller et Aubert. S

Kl, Bonhomme rôvoquô 8 E
Par décret du 26 décembre 19iH, rendu sur le- j *

rapport du' ministre de'la marine st après avis j
conforme d'un conseil d'enquête, le Commis- 1
»aire-de deuxième classe de réserve Bochomma I
(G.-H.-A.) a été révoqué de son grade par ap- c
pllcatlon de l'article 24 du décret du 2> juillet S d
1897.. J c

Cette révocation est una vengeance de M. !
Pelletan, ministre de la marine, contre l'auV-ur S
de l'ouvrage Trois Ans rus Royale. La démis- g
sion da-M.; Bonhomme, en effet, n'avait pas été h
acceptée par le ministre. d

Lo généra! Saussloi* *'
Paris, 29 décembre. |

Nous avons fait prendre ee matla des EOU- I c

I
velles du général Sanssïer, ancien gouverneur
militaire de Paris.
- Le général est complètement rétabli delà
légère indisposition qui l'avait obligé à garder
la chambre pandant quelques Jours. Il reçoit
des visites et sort même en voiture.
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Il OOESTIOi_JiIBOCâlME
Gommeutaires de la pressa an-

glaise. •— Envoi de navires, —
htm troubles. — Un article

des « Débats »

Londres, 29 dêcembîe.

Le tifàès de ce matin publie une intéres-
sante dépêche de son correspondant dû
Paris sur la question marocaine, dans la-
quelle celui-ci dit :

« Les difficultés étalent prévues dès le
moment où la France a entrepris la tâche
qu'elle aborde aujourd'hui. Aucune de ces
difficultés ne saurait étreconsidérée comme
insurmontable. Il ne ;faut pas oublier que
l'a France .vient -à. -peine de conclurs des
arrangements définitifs au sujet du Maroc
avec les puissances immédiatement inté-
ressées : la Grande-Bretagne et l'Espagne.

« Les longs pourparlers qui devaient
nécessairement précéder . ces accorda l'ont
absorbée jusqu'ici. Uns hâta inconsidérée
flafta une fausse direction pourrait non seu-
lement soulever des diSlcaltés internatio-
nales, pour îo gouvernement français, mais
aussi compliquer sa situation Intérieure,
car l'opposition n'a pas manqué de prendre
avantage des premiers incidants.'Il est donc
très désirable et surtout pendant la phase
Initiale de l'œuvre française, que le gou-
vernement de la République n'ait pas le
souci de tempérer les impatiences qui peu-
vent se manifester au dehors. »

D'autre part, le correspondant du môme
journal à Tanger rapporte que la ton éner-
gique, de la presse française a. produit un
effet salutaire sur les autorités de Tanger,
particulièrement influencées par l'attitude
du Temps, qui, jusqu'à présent, se pronon-
çait contre l'intervention par force armée.
Le Maghzen avait foi dans les projets de
pénétration pacifique et c'est pour cela
que le sultan, croyant n'avoir rien à crain-
dre, a pris une attitude presque agressive.

Bfulîde l'Envol û'una Division navals

Toulon, 29 décambre.
Le bruit court avec persistance qu'une

division d'escadre comprenant deux cuiras-
sés et deux croiseurs serait incessamment
envoyée au Maroc

La Division navale française

Paris, 29 décembre.
L'envoi de navires français dans les ports

marocains, dont le bruit a couru à Toulon,
lî'es't pas encore décidé. Le Etéber, dont le

.grand; tirant d'eau se prête mal à l'hiver,
nage dans la mauvaise rade de Tanger, sera
toutefois remplacé par un croiseur de l'as-
cadre de la Méditerranée.

Aucune mesure décisive ne doit être
prise avant la réponse du sultan a la lettre
qui lui a été transmise le 25 à Fez. Cette
réponse est attendue pour le 1er janvier.
C'est seulement après en avoir pris con-
naissance que le gouvernement agira, s'il y
a lieu.

Le. départ de notre vice-consul à Faz
reste subordonné â celui du commandant
Fariant et de la mission militaire. Si celle-
ci demeure à Fez avec l'agrément, du sul-
tan, notre représentant ne donnera pas
suite à aes projets de départ.-,. .

Une dépêche de Toulon annonce que les
deux cniraBsés qu'il serait question d'en-
voyer au Maroc seraient Is Câarlemagne et
l'Iena. Ils seront accompagnés de deux
croiseurs. Une grande activité règne â ce .
propos dans l'escadre.

Les ïpo'ubie'a au nia roc

' Tanger, 29 décembre.
On confirme que, dans la nuit du 27 au 28,

des indigènes ont attaqué xme maison si-
tuée dans un faubourg de Tanger apparte-
nant à un propriétaire anglais, M. Waller.

Ils ont assassiné un Espagnol, fermier de
M. Waller, et enlevé quatre bœufs lui ap-
partenant. Les Européens qui habitent en
debors de la ville des maisons isolées ont
été très émus de cet attentat. L'autorité lo-
cale recherche les coupables, mais la colo-
nie étrangère a peu d'espoir qnV4J« J#>«? dé-
couvre.

Un article
Le Journal des Débats s'exprime ainsi

sur notre situation au Maroc.
L'événement a prouvé cu'U y a eu Impru-

dence de notre part à laisser le sultan, jaune
comme il est, impressioBnable et malade, à la
merci des influences politiques et religieuses
qui s'exercent sur lui, sans rien taire pour les
contrebalancer. La présence da M. Saint-René
Taillandier à Fez aurait été très utile nier. Elle
est nécessaire aujourci'bui. C'est ia carte que.
nous devons Jouer sans plus da retard.

Apres nous être laissé surprendre par la
brusque résolution qu'a conçue le sultan ou f
qu'on lui a Inspirée, lâobona au moins de pro- t
fiter d'une leçon qui est par elle-même' assez
claire. On a tait a Parts beaucoup d'articles de
journaux, beaucoup de discowr» et peut-être
aussi quelques rêves. Pendant ce temps, nous
ignorions ce qui sa combinait à Feu. Quand
nous y serons représentés, il est .possible que
nous y éprouvions encore des surprises péni-
bles, mais du moins nous aurons plus du eban-
ces da voir venir la danger, de nous y préparer
et d'y- parer.

 1 ™—^rfîta^ '

LE KOUYEAU_CiBÏNET G-REC

Athènes, 29 décembre.
Voici la liste définitive du nouveau ea-

)inet :
MM. Delyanis, président du conseil et

ninistre de l'intérieur.,- Skouzes, affaires
iîrangères ; Mavromicnalis, guerre et inté- i
im de la marine ; Carapanos, Justice et in-
érinv de l'Instruction publique; Gouiaara- >
lia, finances.

 __—__. __™-rïft»„ . . I

-'UNITÉ SOCIALISTE !
 <

Paris, 29 décembre. ]
La commission d'unification du parti so- <

ialiste a tenu plusieurs réunions au cours j
.esquelles ent été lues et discutées les « déc-
larations » de chaque fraction du parti, c
L'entente s'est fane, dans la dernière as- s

emblée de la commission, entre las délé- 1
nés. Le projet d'entente a été établi sûr. 1
ss bases suivantes : .la suppression de ia i
élégation des gauches ; le refus de voter 1
s budget, sauf dans dès cas exceptionnels 1
ur lesquels le groupe parlementaire devra e
tatuer à la majorité des. voix ; la, limitation
lu nombre aes ffépuiéï au sein au «puïê^u j i

comité directeur du parti eî l'obligation
pour leadits députés d'un versement de cinq
francs par mois.

L'unification du parti socialiste étant,
d'après la commission, réalisable immédia-
tement sur ces bases, un reierendum va
être 'organisé dans toutes les fédérations
adhérentes. Auparavant, un manifeste sera
publié parla commission d'unification.

Lss questions qui restent en litige sont
d'un ordre relativement secondaire. L'une
de ces questions a néannioins une certaine
importance. Il s'agit de savoir si, dans les
prochains Congrès nationaux, le nombre
de voix attribuées aux groupes sera calculé
suivant le nombre des membres cotisants
adhérents aux dits groupes ou suivant les
suffrages exprimés aux dernières élections
sur le programme de ces groupes.

 - -n<Si%B  -

Mmiï supérieur do la Guerre
Paria, 29 décembre.

M. Berteaux a l'intention de réunir dans
les premiers jours de janvier les membres
du conseil supérieur ee la guerre, dont le
ministre de la guerre est le président effec-
tif et le général Brugère vice-président.

D'après des renseignements que nous
avons lieu de croire exacts, M. Ber-
teàux, contrairement au précédent intro-
duit par lé. général André dans ses rap-
ports aveo le conseil supérieur, ai'inten-
tion de rendre à la haute assemblée mili-
taire, au moins en partie, l'importance qui
s'attachait jadis à ses délibérations et à ses
avis. Il est probable que le ministre entre-
tiendra les généraux de l'application do la
nouvelle loi militaire de deux ans, telle
qu'elle va revenir devant îe Sénat à la ren-
trée des Chambres.

Une des plus importantes questions dont
ce conseil supérieur aura à se préoccuper,
de concert avec le ministre, est celle qui
vise l'avancement des officiers. L'auteur de
cette proposition n'est autre que M. Bar-
téaux. Il l'avait déposée lorsqu'il était en-
core simple député, mais le ministre paraît
désireux de faire aboutir son projet.

Telles sont les affaires dont le conseil
supérieur de la guerre aurait à s 'occuper,
sous la présidence de M. Berteaux.

LE BÊGIIJEJES JEUX
Paris, 29 décembre.

On affirme que M. Vallé aurait l'intention
de tenir rigoureusement compte des conclu-
sions de M. Cruppi et d'appliquer l'article
MO du code pénal à tous les établissements
de jeux. Cette importante décision aurait
pour-conséquence probable la fermeture de
tous les Casinos de France.

Rappelons que l'article 410 du code pénal
est ainsi conçu :

Ceux qui auront tenu une maison de Jeux da
hasard et y auront admis le wibllc, soit libre-
ment; soit sur la piésentation dos intéressés
ou affiliés, les banquiers de cette maison, totis j
ceux qui auront établi ou tenu des loteries non s
autorisées par la loi, tous administrateurs, pré-
posés ou agents de ces établissements, seront
punis d'un émprisonnemsat de deux mois au |
moins et de six mois au plus et d'une amende f
de 100 îrancs à 8,W0 irancs.

Les coupables pourront être de plus, à comp-
ter Un jour où Ils auront subi leur peine, inter-
dits pendant cinq ans au moins eî dix ans au
plus des droits mentionnés en l'article 42 du
présent code. Dans tous les cas, seront confis-
qués tous les fonds ou effets qui seront trouvés
exposés au Jeu ou mis a la loterie, les meubles,
instruments, ustensiles, appareils employés ou
destinés au service des Jeux ou des loteries, les
meubles et les eiïets mobiliers dont les Ueux f
seront garais ou décorés. f

yiBÂFPOITOEI.GOUWU
La RespoiisaUHSï* do la VUS» do Lyon

et la Police lysjnnaise

Paris, 29 décembre.
On sait que le Sénat est saisi d'une propo-

sition de M. Gourju, sénateur du Rhône,
démandant que la responsabilité civile de
l'Etat envers les victimes, de troubles soit J
substituée à celle des communes, quand
celles-ci ne disposent pas de la force armée,
comme c'est le cas pour Paris et pour Lyon,
qui, au point de vue de la police, sont pla-
cés sous un régime particulier.

Au cours de la discussion qui s'est enga-
gée une première fois devant le Sénat à ce
sujet, le ministre de l'intérieur avait com-
battu le principe d'une action judiciaire,
qui pouvait avoir pour effet de mettre l'Etat
aux prises avec de simples particuliers de-
vant ia juridiction civile, afin d'y entendre
critiquer et d'y défendre les actes de ses
agents. Sur ces entrefaites, MM. Tillaye et I
Dufoussat présentèrent ua amendemefit }
destiné à remplacer le texte de ia proposi- §
tiou primitive par des dispositions qui, tout
en ménageant les droits des parties, étaient
de nature à calmer les préoccupations du
gouvernement.

Ces additions proposées étaient ainsi
conçues :

« Dans les communes où la municipalité
n'a pas la disposition de la police locale ni
de la force armée, les communes déclarées
responsables pourront exercer un recours
contre l'Etat, mais seulement en cas de ,
faute lourde de ses représentants. L'Etat ou ,
ia commune déclarée responsable peuvent
exercer un recours contre les auteurs eî les ;
complices du désordre. » ]

La commission sénatoriale chargée de ]
l'examen de la proposition a chargé M. i
Gourju de rédiger un rapport dont nous (
avons pu nous procurer une épreuve et oui
accepte la substitution de l'amendement à ,
la formule primitive. J -

« Néanmoins, dit M. Gourju, la commis- S î
sion a complété cet amendement de deux f (
manières: En premier lieu, elle a admis j ^
que le recours réservé aux communes con- I i
tre l'Etat pour faute lourde de se3 agents ^
devrait être distinct de l'action principale c
exercée par les parties lésées et serait porté t
devant le conseil d'Etat, qu'elle a considéré /
comme seul compétent pour apprécier des
[autes administratives, eussent-elles même s
été commises par simple négligence ou 3,
pïéîérltlon. d

R D'autre part, elle a estimé que le prln- e
îipe par elle admis pour les deux grandes q
agglomérations urbaines où, en tous temps, E
.es agents de l'Etat disposent de la police s
ocaîs et de la ïorce armée, devait, par i«
dentité de motif6, être étendu à toutes
es communes dans lesquelles, occasionnel- g,
ement, le préfet en aurait pris la direction, v
m vertu de l'article 99. »"' b

Le rapport de, M. Gourju sera discuté à la! a
:çatrée, j v.

Le cas de M. Noiliaan. — L'his-
toire de Bidegam. —- Les deux

versions : crime -ou suicide.
— Le cas de M. Fotel.

L'analyse des
viscères.

Paris, 29 décembre.
Plus l'on va, pïus cette affaire paraît obs-

cure. Chaque jour apporte un nouveau
coup de théâtre. Hier, c'était la perquisi-
tion chez &' Noilhan. Qu'a-t-elle donné?
Nul n'en sait rien encore et Me Noilhan aî-i
firme que les magistrats n'ont rien trouvé
chez lui, où, dit-il, il n'y avait rien.

M" Noilhan est directeur du Journal
d'Alençon. Il vient de publier dans ce jour-
nal un article de justification dont voici la
partie essentielle :

J'ai pris, dit M» Noilhan, les seules mesuras
que m'a permis le souci de mon nonnaur, ea
lace d'adversaires qui se relusent à compa-

| raître devant une Juridiction où il leur serais
possible de faire contre moi la preuve de leurs
accusations infâmes et infamantes. J'ai saisi la
tribunal correctionnel d'nne poursuite en diS-
ïamation contre un journal de Paris eî j'ai écrit
au bâtonnier de l'ordre des avocat3 pour lut
demander de désigner un rapporteur cûargé da
procéder â une enquête sur ma conduite et da
proposer au conseil de discipline telles résolu-
tions que de droit.

Il est des beures dans la vie où prendre des
résolutions et accepter des responsabilités, parmi
las passions aveugles et les colères irraisonnées,
exige quelque courage, quelque fermeté de .ea-'
ractêre.Je viens de traverser une de ces heures,
Ce que j'ai îait, je le recommencerais et jai
soubaite que les événements ne me donnent
pas trop complètement raison-contre ceux qui
s'en vont disant partout qua ja suis une casse-
role et qui insinuent mémo que Je pourrais bien
être complice d'un assassinat.

Je n'ai pas voulu m'enrôler parmi ceux qui
erient : a A l'assassin ! » à propos de la mort de
Syveton, qui rut mon ami eî à la mémoire de
qui je reste fidèle. J'ai, essayé d'empêcher qua
cette mémoire fût discutée. On n'a pas voulu
m'entendra. Autour da son nom, l'on remue de
1R boue et j'en sais profondément attristé. J'ai
été et je suis resté le conseil de Mme Syveton
aussi .longtemps que son intérêt personnel s'est
trouvé d'accord avec l'obligation de respecter
la mémoire de son mari. Du jour où elle a été
contrainte, pour se défendra contra une accusa-
tion que ja juge insoutenable, à porter certains

I faits à la connaissance du publie et où j'ai dû
témoigner devant M. le juge d'instruction, je
l'ai priée de se confier à un autre avocat. D'ac-
cord avec M. Jules Lemaitre» elle a désigné M*
Michel Pelletier, qui est un homme de talent et
de cœur. Et maintenant, j'attends, très rassuré/
que mes pairs jugent ma conduite personnefia
et professionnelle.

QSdegaln et Syvaîcrj -

. Paris, 29 décembres
Nous avons une nouvelle version des rô<

| lations de Syveton eî de Bidegain.

Bidegain, écrit le Journal, avait une belle-
sœur qu'il voyait assez souvent et à laquelle 11
racontait volontiers ses petites affaires. Maria
D..., qui avait entendu son beau-frère lui par-
ler des fiches du G.-.-O.-., se laissait aller par-
fois à raconter â ses amis qu'on faisait de drô-
les de choses rue Cadet et qu'on s'y occupait
beaucoup des officiers.

Maria D.:. avait un ami en titre, qu'elle na
I connaissait que sous le prénom de Louis et qni

se disait boursier. M. Louis entendit Maria D
parler du O.-.-O.-., de Bidegain, des officiers ïi
s'intéressa a cas paroles, demanda à son amîa
de le mettre en relations avec Bidegain II tàt
fait selon ses désirs. Bidegain se fit tirer
l'oreille, il demandait beaucoup d'argent BOOP
ses fiches ; 200,000 îrancs lui paraissaient un lé-
ger denier.

M. Louis lnsista'auprès de Bidegain pour ob.
tenir un moindre prix. Celui-ci consentit à n
vrer un premier lot de documents contre un
acompte. C'est ici qu'entre ea scène M Sv
veton. ' " J

Le député de Paris est mis par M. Louis au
courant de sas négociations. Il recueille 4G C0O
francs. Un premier acompte de 20,000 francs' es?
donné â Bidegain, contre un certain nombre de
Sciies photographiées ou copiées. , M. Syveton
les remet à M. Guyot de Villeneuve.

Le vendredi 28 octobre, M. Guyot de Ville
neuve, à la Chambre, lance le pétard. Bidegain
n'a pas été prévenu. Il ne savait pas crae 1P
fiches seraient lues à la Chambre. H croyait
qu'elles paraîtraient dans des journaux II
Ignorait quand. Il arrive le samedi au G • Ô •

Il voit M, Vadecard, affolé, qui l'appelle dans
son bureau et qui lui met sous les yeux Je*
journaux. * i"6

« - Eh bien ! lui dit M. Vadecard, il U'v a
que vous ou moi qui ayons pu livrer ces fi
ches ! "

i — Rien ne me dit que ce n'est pas vous ri.
poste M. Bidegain, très froid. » \

. M. Delpech arrive. Tous les employés défi-
lent devant lui. Quand Bidegain est introduit
auprès de M. Delpech, il nie. Revenu dans son
bureau, Bidegain prend son chapeau et s'en v-T
On na le revoit pas.

Le lendemain dimanche, à deux heures Bf
degain prend le train avec sa femme. Les fiches
qui lui restent sont dans ses malles

Bidegain se rend à Limoges. C'est là que M
Syveton le rejoint et lui verse vingt nouveau
mille francs, contre les fiches qui iai rest«nt
Plus tard, on verra à faire à Bidegain une st
tuation ou même à lui donner d'autres sommes
d'argent. «»UH»

M. Vadecard a porté plainte. Biamaû, an.
prend cela âPanawl, où il est ailé voir de
parents. Effrayé, il part pour Liège. Dans oiïtn
ville, il Ut le fameux document par ic0nPî f
G,.-0 • le traduit à sa barbe. Il p%?$™*
vers et la il apprend que le parernet à »< I-
l'aflaire et ne le poursuivra pETi?^,?8"*
voie sa femme à Pari, pour îâter T^ZZ'
Celle-ci se rend à son domine, roe d'Orchamot*

Anvers^
 qUeS

 .^^ ̂
 Êt
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Mme Bidegain est revenue à plusieurs rafiîi
ses à Paris. Chaque fols eli? « Lf J Tl~
M. Syveton à A moment ceîuLiTmrf 1
aonner à son mari de nouveUwM^Si*
îent. Celui-ci a répondu qu'il avait d^nnéca
£
fl a

T
aU

 ?
TOmta et

 «** n« devait pius rit n à
Bidegain sinon une situation. CeH^Kon
Bidegain l'aurait, mais il devait attend?» ïoi
.a silence se soit fait sur son nom *

mmv
" 1Da

Bidegain a-t-il gaspillé rapidement son «,
rtnM Cela se pem, car> ^décembre n arr!
|iïà Paris avec sa femme et louait une cham
are dansua petit hôtel à Montmartre L M ^
i écrit à M. Syveton pour m"^L*'*



 .,_ .... . ... .. ;' lis RAPPELS n^ismUGMM-^^^
appris par les journaux la mort du député de
Paris.

M. et Mme Bidegain sont toujours à Paris, où
Ils se cachent soigneusement, craignant, disent-
ils, une vengeance des francs- maçons.

Cette belle-sœur désignée sous l'initiale
D..., s'appelle Mlle Deberuard. Elle dément
les récits précédents qui la donnaient
comme la maîtresse de M. Syveton : « J'ai
entendu prononcer le nom de M. Syveton,
dit-elle, le lendemain de sa mort. Quant à
mon beau-frère, Je suis à peu près persua-
dée qu'il n'a jamais eu de relations avec lui.
Sa femme, ma sœur, est en ce moment à
Paris. Je lui ai parlé de ce bruit qui courait.
Elle en a ri comme moi. »

Crime ou Suicide ?

Paris, 29 décembre.

S C'est la question qui continue à être dis-
cutée avec passion.

Les journaux parisiens se sont divisés en
trois camps ; les uns tenant pour l'assassi-
nat, les autres pour le suicide ; les derniers
éservent leur opinion, examinant tour à

L'Analyse des Viscères
Paris, 29 décembre.

Les experts ont terminé l'analyse des vis-
cères de M. Syveton. Ils n'y ont pas trouvé
'trace d'alcoolides jouant le rôle de narco-
tique.

Ce résultat négatif n'est cependant pas
absolu, M. Syveton ayant très bien pu se
piquer à la morphine avant de se suicider.
Il aurait fallu, pour rechercher ces trace3
de morphine, faire, à ce point de vue, l'ana-
lyse du sang.

Les experts déposeront, vraisemblable-
ment aujourd'hui, entre les mains de M.
Boucard, leur* rapport. Nous croyons savoir
que ce rapport comportera quelques réser-
ves, car les experts ne sont pas complète-
ment d'accord sur leurs résultats respectifs.

M. Poiel ches Se Juge
Paris, 29 décembre.

y'M. Boucard a entendu cet après-midi M.
'potel, l'associé de M.Ménard.

Nous croyons savoir que la convocation
ifle M. Potel serait motivée par deux ordres
ide fait : 1' L'histoire du suicide de M.Syve-
;ton annoncée vingt-quatre heures à l'avance
ipar M. Potel, à deux de ses amis; 2' les
,les déclarations faites par le docteur Thol-
imer à un de nos confrères indiquant M. Po-
tel comme étant l'instrument dont des
jnains haut placées se seraient servies pour
acculer M. Syveton au suicide.

feidegain et SI. Syveton. — Une
interview de M. Blatifn

Paris, 29 décembre.

/ Ou a beaucoup parlé, ces jours derniers,
fies rapports de Bidegain et de M. Syveton,
au sujet de la livraison des fiches publiées
par M. Guyot de Villeneuve. Voici ce qu'un
membre du Grand Orient, M. Blatin, dé-
cfare à ce sujet :

Dès avant le premier discours de M. Guyotde
Villeneuve sur la a délation dans l'armée »,
on éprouvait au G.-.-O.-. de vagues inquiétu-
des au sujet de la sécurité des archives, et ja
vous expliquerai tout à l'heure comment cer-
tains employés du secrétariat s'étaient émus
des allures de Bidegain.

Il nous était revenu, notamment, que la
ielle-sœur de Bidegain, Mlle D..., qui habita
dans un passage de ia rue Duperré, entretenait
des relations intimes avec M. Syveton. Ce que
jje sais, c'est que Bidegain touchait au G. -. O.'.
des appointements modestes et que, d'autre
'part.il s'ingéniait à rendre à sa femme l'exis-
tence la plus agréable possible. Très épris de
Mme Bidegain, au point qu'après six ou sept
ans de mariage,, il gardait encore vis-à-vis
d'elle l'attitude d'un jeune amoureux, il ne
voulait pas qu'elle travaillât, même dans son
ïnénage et rêvait tout haut de la faire vivre
sur un pied de luxe supérieur à celui que lui
permettaient ses appointements.De là la livrai-
son des documents...

11 a livré un quart des fiches en originaux et
îe reste en copies ou en .photographies. S'il
avait livré tous les originaux, le vide fait dans
les archives eût été trop grand. Et, à ce propos,
je dois dire qu'une grande partie des docu-
ments vendus à M. Guyot de Villeneuve sont
apocryphes ou attribués à d'autres personnes
gue celles qui les ont rédigés.

. C'est ainsi qu'on en a mis sur le dos du com-
mandant Pasquier trois fois plus qu'il ne con-
venait, mais cela ne m'étonne pas. Et voici
pourquoi : un jour le commandant Pasquier
avait déclaré Bidegain incapable de recueillir
la succession éventuelle de M. Vadecard, et Bi-
degain lui en avait toujours gardé rancune. Il
S'est vengé, voilà tout.

— Où est allé Bidegain, lorsqu'il a disparu du
G.-.-O.-. ?

— Je ne le sais, déclara M. Blatin. Ce dont je
suis sûr, par exemple, c'est qu'il, y a quelques
semaines, il avait transporté ses pénates à
Liège, mais là il a été découvert par un jour-
naliste belge, qui lui a pris une interview «t
qui ensuite, comme franc-maçon, a eu avec lui
trae petite explication.

De quelle nature a été cette explication ? Je
l'ignore. Toujours est-il qu'aussitôt après Bide-
gain déménageait très rapidement et, depuis,
Bous avons perdu sa trace.

Mme Bidegain était â Paris ces jours der-
niers. Ella doit y être encore et, la preuve,
c'est qu'elle a surveillé le déménagement de
son mobilier, resté en souffrance rue d'Or-
ehampt. Ce mobilier a été expédié dans son
pays, â Linars (Haute-Vienne).

bidegain se cache-t-il dans cette localité ? Je
. ne sais. Ea tout cas et en attendant qu'on le
rattrape, car tout le monde n'est pas d'avis
qu'il échappe légalement au châtiment, je
puis vous dire que les fiches pourraient bien se
retourner contre eaux qui s'en servent. Je crois
savoir que plus d'un franc-maçon à qui on en
a attribué est décidé à demander devant la
justice des comptes à ceux qui ont accepté la
responsabilité de cette publication. Il y a bien
des procès à l'horizon.

Chez îe Bocteur Barnay
Paris, 29 décembre.

/ Le docteur Barnay, interrogé par un de
nos confrères au sujet de la découverte

faite chez M. Ménard d'acide cyanhydrique
et de morphine, a déclaré :

En consultant différents ouvragés, j'ai trouvé
que l'acide cyanhydrique produit sur le sang
des effets à peu près semblables à ceux donnés
par l'oxyde de carbone. Mtlon a démontré que
l'acide cyanhydrique s'oppose à l'oxydation.
GUDier pense également qu'il s'opposo à l'hé-
matose. L'hématose est i'oxygcaatioa des glo-
bules sanguins.

De son cô.é, Rabuteau dit que l'acide cyanhy-
drique agit comme l'oxyde de carbone et qu'il
est également un poison hématique ou globu-
laire; comme l'oxyde de carbone, 11 rend les
globules du sang très rouges au contact de l'air
et les rend également impropres â l'hématose
qui amène une mort rapide, sinon foudroyante.

J'ajoute à cela, continue le docteur Barnay,
que l'acide cyanhydrique ou prussique se trouve
dans certaines eaux-de-vie, comme le kirsch et
la prunelle, qu'il est toxique à partir da la
dose d'une goutte et que quatre ou cinq gouttes
peuvent provoquer une mort foudroyante en
quinze ou trente secondes.

Une tasse de café contenant quelques gouttes
d'acide cyanhydrique aurait la parfum du
kirsch. Je ne conclus pa3, évidemment, mais
c'est une hypothèse dont les experts ont paru
jusqu'ici ne pas se soucier.

LA COUPE GORpON-BENNETT
Paris, 29 décembre.

L'histoire de la Coupe Gordon-Bennett a
été contée trop de fois déjà pour qu'il soit
utile d'y revenir autrement qu'en quelques
mots.

On sait-qUe cette coupe, ce a chalenge »
diraient les Anglais, ce « trophée » en fran-
çais, est conservé pendant un an par la na-
tion dont un des véhicules a triomphé de
tous les autres dans une course annuelle
internationale de 600 kilomètres environ.
Etant spécifié au règlement que trois voitu-
res seulement doivent représenter une na-
tion, et que ces trois voitures doivent être
construites de toutes pièces dans les pays
dont elles portent les couleurs.

Fondée il y a quelque six ans, la Coupe
fut d'abord conservée par la France.

En 1902, elle passa en Angleterre du fait
de la victoire d'Edge, lors de la course Pa-
ris-Vienne où l'épreuve de la Coupe était
intercalée sur le parcours de Paris à Inns-
bruck. En 1903, la course se disputait en
Irlande, la victoire revint au champion alle-
mand Jenatzy.

Cette année, par une chaude journée de
juin, la France, en la personne de Théry.est
allée reconquérir cette moderne Toison d'Or
au cœur même de l'Allemagne, à Hombourg,
et cela devant les yeux, en la présence du
kaiser, de l'impératrice Augusta, du prince
Henri de Prusse, de toute la cour berlinoise.
Ce fut une victoire française à laquelle Guil-
laume II, en se mordant les lèvres, peut-
être, fut cependant forcé d'applaudir.

Le comité de l'Automobile-Glub de France
s'est réuni hier et a adopté définitivement
le circuit d'Auvergne, contrairement aux
prévisions générales. On pensait en effet
que le choix du comité se porterait plutôt
sur le circuit d'Aix ou sur le circuit des Ar-
dennes.

Le circuit d'Auvergne comprend 128 kilo-
mètres. Le départ sera donné près de Cler-
mont-Ferrand. Les concurrents passeront
par Rochetort, Bourg-Lastic, lieraient,
Pontgibaud et retour à Clermont. il faudra
que les voitures accomplissent cinq fois ce
trajet.

Aucune modification sérieuse n'a été ap-
portée dans le règlement de la Coupe Gor-
clon-Bennett.

Le comité de l'A. C. F. a en outre décidé
la création d'une nouvelle épreuve : la Coupe
internationale de l'Automobile-Glub de
France, qui se courra pour la première fois
en 1906. Ce sera une épreuve ouverte à tous
les pays. La coupe Gordon-Bennett de 1906
y sera intercalée à condition toutefois que
la victoire en 1905 revienne à la France.

LE TRAITÉ FRANCO-SIAMOIS
Paris, 29 décembre.

Une dépêcha de Bangkox a annoncé que
le transfert des territoires cédés à la France
par le Siam aurait lieu le 30 courant et
l'évacuation de Chantaboun par la France
aurait déjà commencé.

M. François Deloncle écrit à ce sujet au
Temps :

11 paraît résulter de ce télégramme que l'éva-
cuation de Chantaboun doit être immédiate et
précéder ia délimitation prévue par l'article 3
du traité du 13 février ISOi.

Ceci serait tout à fait en opposition avec le
exte des articles, 1, 2, 3 et 5 de ce traité, le

seul que la Chambre ait voté, car la Chambre
n'a pas ratifié le protocole du Ï9 juin 1204 et
notamment la clause des dix jours que sa com-
mission lai proposait de ne pas approuver.

Il est donc certain que cette évacuation pré-
maturée de Chantaboun, c'est-à-dire du gage
principal dont l'occupation pouvait nous garan-
tir l'exécution des engagements siamois relatifs
à la délimitation, ne s'eiïectue pas d'accord avec
les volontés du Parlement. La question sera
posée gn gouvernement à l'occasion du budget
des coio'nies.

Agréez, etc. François DELONCLE.
.—; ——«—«as»-. ,—i

h propos d'une Torpille échouée
Copenhague, 29 décembre.

A propos de la torpille échouée à la côte da
Hjowing et que le ministère de la marine a
fait transporter à Copenhague pour enquête ap-
profondie, on manae de Hjowing, le 27 dé-
cembre :

« Prés deRubjerg-Kunde et à peu près en face
du phare, une torpille a été poussée à la côte.
Elle appartient au type le plus grand de ces
engins. On l'a démontée en plusieurs pièces.
Elle est moitié en cuivre, moitié en acier. Elle
est munie de deux hélices et porté les marques
suivantes : R. G. F. 8â7.

, ?
«Le commissaire de la côte Iwersà Loenhiof a

assuré la surveillance de l'engin. La possibilité
d'une explosion de cette torpille est dès l'abord
écartée, car il ne s'agit qua d'une torpille d'exer-
cice.

« A la place du percuteur et des matières ex-
plosibles se trouve à la pointe une masse de
plomb, avec un anneau destina à assujettir la
corde au moyen de laquelle la torpille pouvait
être remontée à bord par le vaisseau qui l'avait
lancée. La torpille appartient vraisemblable-
ment au matériel de manœuvre de la marine
allemande ou de la marine anglaise, »

iâJk G'UIKM

Lk S8TUAYIOP0
Paris, 29 décembre.

Le silence gardé depuis quelques jours
par les Nippons semble indiquer que les
derniers assauts livrés contre la place
forte n'ont pas donné de résultats ap-
préciables, tout en coûtant vraisembla-
blement beaucoup de monde aux régi-
ments de renfort fraîchement débarqués
dans la baie du Pigeon ou sur le front
nord.

Vraisemblablement, les attaques con-
tre la forteresse vont se renouveler plus
nombreuses et plus acharnées que ja-
mais. Seront-elles couronnées de pjus de
succès ? C'est fort douteux, car l'héroï-
que citadelle ne donne point le moindre
signe de lassitude, malgré ses terribles
épreuves, et l'on peut compter qu'elle
n'a pas dit son dernier mot.

Des escarmouches sans importance
continuent à se produire aux avant-
postes des deux grandes armées mand-
chouriennes et rien ne fait prévoir pour
le moment l'imminence de la grande
bataille. Kouropatkine attend son heure
pour prendre l'offensive. Il est bon de
dire que cette heure peut sonner d'un
moment à l'autre.

LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR
La Situation de la Fortars-ssa

jugée pas* les «Japonais
Tokio, 29 décembre,

La garnison espère avec confiance être
secourue avant le 1" mars et, malgré de
grobses pertes, le moral des hommes est
excellent et Ils sont résolus à combattre
jusqu'au bout. L'armée a assez d'approvi-
sionnements pour aller jusqu'en février et
la marine a pour un mois de vivres.

Le prix des denrées alimentaires est très
élevé. Le bœuf se paie 3 fr. 75 la livre, la
viande de cheval 1 ir. 50 et la viande de
chien 0 fr. 80. Les dindes valent près de
375 fr. pièce et les œufs 500 fr. le cent.

On pense que la capture récente des
hauteurs de la baie du Pigeon aidera à res-
treindre le nombre de navires forçant le
blocus.

Pertes Japonaises
Tokio, 29 décembre,

Les autorités militaires publient les nomâ
de 33 officiers tués es 58 blessés vraisem-
blablement à Port-Arthur. '

Les autorités navales publient les noms
de 9 officiers et 65 hommes tués en service
spécial. On ne donne pas d'autres détails.
On suppose qu'il s'agit do quelque croiseur
qui a pu être coulé ou endommagé. On
s'attend à recevoir d'ici peu d'autres expli-
cations.

L'Assaut d'Erlan-Chan
Londres, 29 décembre,

On télégraphie de Shanghaï au Daily Te-
legraph, 28 décembre :

« Les Japonais ont livré cet après-midi
l'assaut des forts d'Erlan Chan. Le combat
continue. »

Ou télégraphie de Tokio au Daily Mail, à
la môme date :

« Un prisonnier russe dit qu'après la prisa
de la Colline des 203 mètres, la garnison
s'est retirée à Lao-ti-Chan, qui possède 15
canons, dont 5 de campagne ; les autres
sont des pièces de gros calibre. Les. Russes
y ont également mis en position des canons
japonais à tir rapide, probablement captu-
rés sur les navires qui ont tenté d'obstruer
le goulet.

« Le quartier général russe a été trans-
féré il y a. trois seemaines au pied de Lao-
ti-Chan. »

Récits rétrospectifs
Saint-Pétersbourg, 29 décembre.

Le Rousskoié slovo publie une dépêche
du 22 décembre relatant les récits des habi-
tants de Port-Arthur qui, échappés de la
forteresse, sont actuellement à Ché-Fou.
Ces récit3 ont trait aux assauts de la fin de
novembre.

« A l'aube du 21 novembre, dit le corres-
pondant russe, les Japonais ouvrirent tout
à coup le feu de toutes leurs pièces de siège
et de campagne contre la ligne de nos dé-
fenses terrestres, depuis la iettre A jusqu'à
la montagne Yousokiaï inclusivement. Ce
fut le prélude du quatrième assaut.

« A la tombée de la nuit commença le bom-
bardement habituel, mais avec plus de vio-
lence, de la ville et des bassins est et ouest
du port.

«Le 22, de bon matin, le feu de l'artillerie
redoubla, allant en s'afraiblissant jusqu'à
onze heures du matin et en augmentant de
nouveau vers une heure de l'après-midi.
Déjà vers midi étaient arrivés des messages
de tous nos points d'observation, annonçant

le mouvement général des troupes et fies
convois ennemis dans les défilés des mon-
tagaes hautes de la Sakharnaïa (de Sucre),
de la Triokhgaiovaïa (à ïrois-ïêtes) et sur
les chemins de la vallée jusqu'à Paloun-
chan.

a Les Japonais entreprirent d'amener
des troupes de réserve destinées à l'assaut
de la montagne Perepelinaïa. Le comman-
dant de ia forteresse, le général Smirnoû",
ordonna alors aux batteries côtières d'ou-
vrir le feu. Leur tir fut très effectif. On
remarqua une grande confusion dans les
rangs des assaillants. Leur marche se
ralentit. De tous côtés se hâtèrent vers
eux des brancardiers. L'ennemi, à son tour,
renforça son feu d'artillerie en le dirigeant
cette fois contre nos batteries de la côte.

« Dès lors commença une lutte sur deux
frpnts. Le bombardement de la forteresse
devenait de plus en plus opiniâtre, continu,
systématique et violent. La pluie des bom-
bes, des grenades et des shrapnells se dé-
versa en torrents sur nos forts, défenses,
batteries. Nos tirailleurs furent obligés de
chercher un refuge dans les retranche-
ments, mais le tir de nos gros canons de
forteresse ne fut pas moins régulier et
meurtrier. Nos artilleurs, profitant de la
moindre accalmie avec un sang-froid dia-
bolique, criblaient l'ennemi d'obus.

« Le 23 et le 24 novembre, la situation ne
se modifia point. Pendant le jour continuait
le duel acharné d'artillerie, sou3 la protec-
tion de laquelle les troupes se concen-
traient, et, pendant la nuit, l'ennemi bom-
bardait la ville et la baie avec une telle
violence que c'était un vrai enfer. Des bom-
bes de onze pouces réduisaient en miettes
même les casemates en béton et d'épais
blindages. Le3 Japonais préparaient ainsi
l'assaut par le bombardement préliminaire.

« Durant toute la nuit du 25, on s'atten-
dait à leur action décisive. Tous ceux qui,
parmi les défenseurs, pouvaient se tenir
debout, étaient sous les armes. Le général
Smirnoff, en parcourant sous le feu la ligne
des défenses, saluait nos héros : « Bonjour,
mes enfants 1 Bonjour, me3 amis 1 Avec
« l'aide de Dieu, nous avons déjà repoussé
a trois assauts, nous repousserons bien le
« quatrième 1 Nous réjouirons notre empe-
« reur ! »

0 Et au milieu du fracas de9 explosions
des obus, retentissait en réponse un formi-
dable hourra.

Les soldats ont toute confiance en le gé-
néral Smirnoff. Ils l'aiment et croient que
Dieu le protège. Cette nuit s'est passée en-
core en vaine attente de l'assaut. Enfin, au
point du jour, le feu d'artillerie est devenu
d'une violence terrifiante inouïe. Toutes les
montagnes ont 5vomi des flammes et d'é-
paisses colonnes japonaises se sont ruées à
l'assaut, un assaut tellement opiniâtre que
les défenseurs de Port-Arthur eux-mêmes
n'en avaient pas encore vu de semblable. »

Ici s'arrête cette relation émouvante.

Achat de Ctiarbon par» la Russie -

Marseille, 29 décembre.

Les agents russes viennent encore d'ache
ter à deux grosses maisons de Marseille
12,000 tonnes de charbon pour le compte de
leur gouvernement.

Ce charbon sera embarqué la semaine
prochaine à bord de quatre cargo-boats alle-
mands qui feront route pour le golle Per-
sique.

La Prise du Poft d'Erlung-Chan
Tokio, 29 décembre (source anglaise).

Les Japonais ont occupé hier le fort d'Er-
lung-Chan en entier.

Erlung-Chan est l'un des forts situés au
nord de l'enceinte, à l'est de la voie ferrée,
entre les forts de Song-Chou et de Kikouan.

C CEÏ! m uni «su ê de Ea Légation
c3@ Londres

Londres, 29 décembre,

Voici le texte d'une dépêche de Tokio,
que communique la légation du Japon au
sujet de ia prise du fort d'Erlung-Chan ;

« L'état-major de l'armée japonaise an-
nonce que, mercredi à dix heures du ma-
tin, la gauche et le centre des troupes ont
fait sauter le parapet du fort Erlung-Chan,
puis, occupant d'assaut le fort, elles ont
construit des ouvrages de défense, malgré
le feu de l'armée ennemie. Les troupes
étaient- protégées par l'artillerie de forte-
resse et les pièces de campagne.

« A quatre heures de l'après-midi, les
Japonais ont pris d'assaut la première ligne
intérieure du fort et les pièces de siège,
puis elles sont entrées dans la gorge du
fort, d'où l'ennemi s'est retiré, après une
résistance acharnée.

« Le fort d'Erlung-Chan était entière-
ment en notre possession à sept heures et
demie du soir. »

Les PeHes japonaises

Port-Arthur (via Fusan), 29 décembre.

Les pertes japonaises à la prise du fort
d'Erloung-Chan s'élèvent à 1,000 hommes.

La garnison russe comprenait 500 hom-
mes. Un tiers s'est échappé.
"" "">'"— - "" "WjJipB*— -»-->- ..-,—1—....M.,—..r,—..,, -Il „i„.^

LES RÉFORMES EN RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 29 décembre.

Dans sa séance d'hier, le conseil munici-
pal a décidé, à la majorité de3 voix, de for-
muler une requête tendant à faire convo-
quer en une assemblée générale le3 délé-
gués des conseils municipaux de toute la
Russie.

H ne sera tenu aucun compte aes
changements d'adresse, sans l'envoi âe
la bande accompagnée âe 50 centime*
powjrais.  v - :

PRÉDÏGTIONJPOUR 1906

Voici, d'après M. Henry Mafet, ce qui
arrivera aux radicaux en Tan de grâce
et d'élections 190S :

Voici à neu près ca qui se passera à cette épo-
que redoutée (je dis : radoutée ; car on sait que
les radicaux, qui depuis longtemps ont piétiné
sur les principes, sans doute pour apprendre à
mieux danser, ne se préoccupent que de leur
réélection!. „ .

Les socialistes, ayant eu la gouvernement
effectif pendant toute la législature, mais ayant
laissé le gouvernement nominal, c'est-à-dire la
responsabilité à ces pauvres radicaux, s'em-
presseront de tenir aux électeurs ce langage,
nullement dépouillé d'artillce :

« Le parti radical a eu le pouvoir pendant
quatre ans. Qu'a-t-11 fait ? Rien. Nous l'avons
pourtant tous aidé puissamment et lui avons
fait la partie belle. Mais quoi ? Ces pauvres
radicaux avaient sans doute de bonnes inten-
tions ; seulement ils ne sont pas à la hauteur.
C'est à nous maintenant qu'il faut venir, si
tout de môme vous voulez aboutir à quelque
chose. » A."

Et alors nous verrons chaque député radical
combattu et battu dans sa circonscription par
un candidat socialiste nouveau venu dans
l'arène. Alors ces pauvres radicaux feront pitié,
«'apercevant, mais un pou tard, que ce n'est
pas pour eux qu'ils ont tiré les marrons du feu,
et que plus Ils ont fait de concessions, plus ils
ont agi en vue de s'attirer les voix socialistes,
plus ils ont creusé leur tombe, plus ils ont tra-
vaillé pour ces mêmes socialistes, qui, après
leur avoir pris leur programme, leur prandront
tout naturellement leurs électeurs.

Je sais bien qu'il n'y aura là qu'un change-
ment da personnel, et que la politique des deux
partis étant exactement la même, l'orientation
ne subira aucune transformation. Mais avouons
qu'il sera plaisant, au point de vue des per-
sonnes, de voir tant de gens qui auront avalé
tant de couleuvres tout simplement pour ra-
masser le plus d'électeurs possible, abandon-
nés par ceux mêmes qu'ils avaient, se trouver,
révérence parier, pour avoir voulu sauter trop
loin, le derrière par terre.

Ce sera vraiment lisible, conclut M.
Henry Maret.

A L'ÉTRANGER
ESPAGNE

Le veyagâ du ro:. — Madrid, 29 décembre,
— Le bruit court que le voyage du roi à l'étran.
ger s'effectuera à la fin du mois de mars ou au
commencement d'avril prochain.

Il est certain qu'Alphonse XIII visitera la
France, l'Angleterre, l'Allemagne et probable-
ment Vienne.

TURQUiS

Les AWaifes as Macédoine. — Salonique,
29 décembre. — Devant les attentats répétés
des Bulgares et des Grecs et la menaça publi-
que d'une insurrection prochaine, le gouverne-
ment turc a fait activer la réorganisation mili-
taire des vilayets macédoniens sur la pied do
guerre.

Depuis dix jours, Salonique a -expédié à Naa«
sir-Pacha, commandant supérieur à Monastir,
18 canons à tir rapide, 85 mitrailleuses, 20,000
mausers et 480,000 cartouches. Vingt-cinq mille
réservistes des vilayets da Monastir, Uskub et
Salonique vont être rappelés sous les armes.
Seize bataillons sont actuellement mobilisés à
à Monastir,

_ AUTRSCHE-HOWGRiE

La démission de M. die Koerber et ia
presse autrtchienns — Vienne, 29 décem-
bre. — Tous les Journaux viennois annoncent
que M. de Koerber, souffrant de douleurs ner-
veuses de l'estomac, a donné personnellement
sa démission. Cependant, 11 n'est pas impossible
qu'au cours du conseil des ministres qui se
tiendra après la décision prise par l'empereur,
les autreit ministres ne sa déclarent solidaires
du président du conseil.

La plupart des jpurnaux, et parmi eux le
Fremdenblatt, disent que le souverain a réserva
sa décision et que toutes les combinaisons écha-
laudées au sujet de son sueccesseur sont préma-
turées. Au contraire, la Tagblatt, de Prague,
publia une dapôche qui lui est parvenue à una
heure avancée de la nuit, où il est dit que
l'empereur aurait accepté hier soir la démission
de M. de Koerber avec la plus vive émotion. Il
ne sera pris aucune autre décision au sujet de
la crise que dans quelques jours.

 1 — Maggfr.) »«—*«

BÉFÊCEES DIVEBfEé

M. Carc-lus Duran à Rome
Paris, 29 décambra,

M. Carolus Duran a quitté Paris ce matin par
le Paris-Kome, allant prendre la direction de
la Villa Médicls, en remplacement de M, Guil-
laume.

Le Gouvernement russe

Saint-Pétersbourg, 29 décembre.
M. Mouraview, ministre de la Justice, qui

avait récemment offert sa démission, vient de
retirer cette offre de démission.

Le Cabinet autrichien
Vienne. 23 décembre,

M. da Kœrber, présidant du conseil, est dé-
missionnaire. On parie pour lui succéder de M.
de Vittelc, ministre des chemins de fer, eî de
M. da Buquoi, ministre de l'agriculture.

Collision cie Trains en Italie

Rome, 29 décembre.

Une collision s'est produite encre deux trains
sur la ligne de Naples à Kome, près de Cepra-
no. On signale plusieurs blessés.

Action Musicale en deux actes ?,. ,

stque de Vincent û-'i^y
163 et »«-
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ï'ai, âans jïrtm article prëcèâwh*
donner une idée générale ÏÏ5 essaye a9
d'iady et il me reste, après r« iœuvre «e M
complet, à paner ̂ ÏÏïS^g^g^

L'exécution de cet ouvra™ w
sérieuses difficultés et ûeu-î moi! c

e^f te ûe hèi
des ininterrompues n'ont pSéuSi
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drame musical de M. d'inûy dans ^«"5 J«
râbles conditions. J s ûe trè3 bon0.

La tache était ardue et il a fallu tn-nt» i
potence et tout le savoir de M rw? Ie la usi-
ner à bien l'entreprise, A im rewent

P
.?

r
 -me-du, succès.  iwant le ment,

Son orchestre, EOUS sa direction t. ~
la cohésion et 'les nuanœf&néS

0
^ fls

compositeur ont été fidèlement oKLpar l8
la composition de cet orcliesitre (et M S mai8

être le premier à le regretter) n'est ™ T*0lX

Mlle. Il n'y a pas équilibra entrl je
P
M,Uoa-

les cuivres - les instruments a co?d« °/ 61
peu nombreux, n'ont pas la sonorité S J 1'0,9
pour balancer la puissance ûw autre» u^?*
suit que les dessins des violons, par e\emî,îa
passant complètement inaperçus aussitôt m??'
ne sont, plus à découvert ; V accords fe "
vres n'étant pas assez soutenus, assez nU I
par le quatuor deviennent criards rria

Si l'on veut que notre orchestre puisse ™
duire les eflets d'ensemble, de fondu oue £,?'
admirons chez Lamoureux et Colonne lu»
indispensable de répartir plus logiquement ïï
forces des divers éléments qui composlm tl
masse symphonlque; On me répondra nie V»
puis 50 ans et même davantage, l'orchestr» «™
Grand-Théâtre a été composé comme il i>S
encore et que l'on s'en est contenté. Ce n'est S
une-raison I Ne doit-on pas ctterctier lapro"iC?

Que l'on tasse l'expérience et que l'on aToiiw
2 ou 3 pupitres aux f et 2- Tlolons, auSnt &M
altos, un aux violoncelles et l'on se rendra
compte de la différence.. La régla munieiraie
peut bien charger son budget- théâtre de ce sut
Piémont de frais, elle y emploierait utilement
les bénéfices qu'elle retire de son exploitation

Mais la me lance dans une digression qni m»
fait oublier mon sujet. Hâtons-nous d'y r8ve.
nir.

f 1 n'y , a à peu près que deux rôles dans
l'Etranger et ils ont été confiés à deux de nos
meilleurs pensionnaires, M. Dangès et Mile
Claessen.

M. Dangès qui dès le début de la saison s'est
révélé un véritable artiste, a compose de façon
parfaite le personnage de l'Etranger dont U
rend très bien le caractère. Sa diction est sim-
ple, naturelle, son Jeu sobre et juste, sa tenus
excellente ; cette création l'ait le plus gpand,
honneur à notre baryton qui me semble appelé
à un brillant avenir s'il continue à travailler
avec la même conscience. »

Mlle Claessens, très en progrès, a montre ds
sérieuses qualités de comédienne dans le rôle
de Vita, dont elle sut traduire tout le charnu
et toute la poésie. La scène de l'Invocation a
la Mer, fut dite par elle magistralement.

Le Beau douanier, c'est M. Servals dont la
voix étranglée et mal émise est bien pénible à
entendre; c'est probablement pour cette raison
qu'on a supprimé sa scène du 2- acte; personca
ne se plaindra de la coupure.

Il y aurait beaucoup à dire de ia mise en
scène par trop enfantine; je na doute pas qua
régisseur général, machinistes et électriciens
aient mis beaucoup de bonne volonté, mais le
résultat médiocre prouve qu'ils ont peu da com-
pétence.

Un ballet assez animé de Guiraud complétait
le spectacle. La musique en est quelconque,
mais nous avons eu le plaisir de voir, d'applau-
dir nos charmantes ballerines Cerny et Saint-
Cygne toujours gracieuses.

^««^.«^W^^inMM-WWia^^ ,.<i.i..M« « itj........ .——

A.TJ PALAIS
LE VOL AU CCMPTEUH

Parmi les diverses manières de se chauf-
fer et de s'éclairer, il en est qui sont à la
portée de toutes les bourses. Une seule
qualité est exigée pour réussir : une âme
peu scrupuleuse. Seulement, comme tou-
jours, la médaille a un revers et le procé-
dé sll a ses profits possède aussi ses dan-
gers.

C'est ce dont a pu s'apercevoir le sieur
Tinon, demeurant rue Sainte-Jeanne, qui
comparaissait Mer devant la police correc-
tionnelle transformée ainsi pour un instant
en cours d'économie ménagère.

Si donc, ami lecteur, vous voulez vous
procurer de la chaleur et de la lumière,
sans qu'il vous en coûte un centime et si
vous ne craignez pas le gendarme, «nés
comme Tinon. Appréhendez froidement
votre compteur à gaz par les deux extré-
mités supérieures et d'un coup sec, rame-
nez-le en avant, en sorte qu'il forme avec
le plancher, un angle aigu un peu pronom
cez ; votre tapisserie en souHrM sans
doute, mais qu'importe ? Puis pour que ie
compteur demeure avec constance uan-
cette position pencùée, ayez soin de mettre
à sa partie inférieure, quelques exempt'
res de votre journal habituel. Enfin, apres
avoir vidé le compteur de l'eau au " ; e,'
ferme, ouvrez vos robinets, faites V&?S*T *
gaz en vos conduits, allumez becs, rechaiu,
poêles et autres appareils en votre P°ss^
sion eflaissez faire, c'est aux frais de w
compagnie que vous consommez. .

Tout ce petit manège n'a, en efiet.qu uu=
conséquence : modifier la disposition ae
divers organes intérieurs du compteur t
empêcher le marqueur de noter le nom»"
de litres de gaz consommé.

FEUILLETON nu « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 30 décembre — 2 —

PAR

Même MAMN

L'élégance relative de Roberî ressortait
d'autant mieux que rien autour de lui, ni
la robe très simple de madame Maldonne,
ni le complet de toile blanche de son mari,
ni dans l'ameublement du salon qui servait
aussi de salle à manger, ne prêtait à la
même remarque. Le papier, a grands ra-
mages, datait des premiers temps de l'in-
vention ; les fauteuils de cuir brun, montés
sur bois d'acajou, ne relevaient d'aucun
style, et l'unique ornementation, assez sin-
gulière, il est vrai, consistait en oiseaux
empaillés, disposés le long des murs et sur
la cheminée.

M. Maldonne, dont le départ de Thérèse
avait secoué l'esprit, se pencha vers sa fem-
me, et, 'prenant le peloton où elle venait de
piquer le crochet d'ivoire, le posa sur le
guéridon. Madame Maldonne frotta l'une
contre i'aulre ses mains eîniégs et lasses
d'avoir travaillée

— Elle est ua peu rouge, ce soir, dit-
elle à demi-voix.

— Ja trouve aussi, répondit M. Maldon-
ne : qu'a t elle doue fait ?

— Des loties. Figure-toi qu'elle s'est mise
en plein midi à epamprer uue treille de
chasselas i

— En juillet! Et par cette chaleur !
m* fréteatoat qu'elle cemiaissait le .nied

de vigne, qu'elle aurait ainsi des primeurs..
Et elle n'avait pas de chapeau.

—Pas de chapeau ! répéta M. Maldonne
en levant les yeux d'un air de stupéfaction
et de mécontentement.

Puis, sur son visage mobile, éclairé par
la lampe, cette première impression s'ef-
faça. Quelque chose d'attendri, une joie
inopinément éclose, presque une larme
heureuse y parut. II regarda sa femme, et
dit :

— Est-elle enfant encore, notre Thérèse !
Madame Maldonne, les cils baissés, cam-

brant sa taille mince, savourait à sa ma-
nière, plus froide, plus retenue, la même
impression secrètement égoïste. Un sou-
rire infiniment léger, très doux aussi, rele-
vait le coin de sa bouche.

— Oh I oui, répondit-elle, bien enfant,
Dieu merci 1 Tout à l'heure elle dormait
pour tont de bon, la tête sur l'épaule, com-
me aux premières veillées, quand elle avait
douze ans. Ghèrepetitc! Elle a bien le temps
de grandir et de devenir jeune fille. N'est-
ce pas, Robert ?

Tiré du songe qui le tenait, Robert dé-
tourna vers ses hôtes son regard où de tout
autres pensées, assurément, flottaient en-
core.

— Es-tu silencieux î reprit M. Maldonne.
Nous disions que Thérèse était une vraie
entant. Est-ce ton avis V

— Hélas !
— Tu trouves ?
— Je trouve tout le contraire, mon pau-

vre ami. C'est une jeune fille. Et je le dé-
pj'ore !

— Allons donc ! Ni Geneviève, ni moi. . .
— Non, vous ne le voyez pas, vous au-

tres, mais Je vous le dis, moi, elle se trans-
forme, elle grandit, elle est déjà foute
grande!

— Et la preuve?
— Elle dort à mes histoires!
«• C'est qu'elle était lasse. J.

— Du tout, car elle ne Msait que bavar-
der et rire tout à l'heure.

— Alors, c'est que tes histoires sont en-
nuyeuses.

— Non, puisqu'elles l'ont amusée, quand
elle était enfant. Mes histoires sont restées
les mêmes, Guillaume, et c'est Thérèse qui
a changé.

M. Maldonne leva les épaules, en signe
d'incrédulité.

— Je vous prie de m'excuser, Geneviève,
ajouta Robert, si je me retire un peu tôt. Je
ne sais pas si c'est le soleil, mais je me
sen3 la tête un peu lourde.

— Comme vous voudrez, mon cher.
— Je l'aurais parié 1 s'écria M. Maldonna

en riant. Quand Thérèse n'est plus là, sous
un prétexte ou sous un autre, Robert
trouve moyen de nous fausser compagnie.

— Je t'assure, Guillaume...
— Va! va ! mon ami, le premier article

de notre règlement de vie, aux Pépinières,
c'est la liberté, n'est-ce pas ? Uses-en comme
il te conviendra. Seulement, dis-moi, quand
reprendrons-nous le catalogue? Demain ?

Robert fit un geste évasif, indiquant l'ab-
solu détachement.

—- Après la promenade, dit-il, peut-être...
— Peut-être! Jamais d'engagements pré-

cis avec toi. Voilà pourtant un beau tra-
vail, toute notre expérience, toutes nos
recherches et si près û'ètre achevé ! Tiens,
moi, dix fois le jour, je le vois, ce volume
Imprimé : « Catalogue raisonné des oiseaux
du département, contenant rénumération
de toutes les espèces et variétés, par Guil-
laume Maldonne, conservateur du musée
d'histoire naturelle, avec... » Voyons, Ro-
bert, faudra-t-il ajouter la ligne qui t'asso-
ciera à la gloire de l'œuvre : « Avec, la col-
laboration de Robert de Kérédoi?» Est-ce
pour demain ?

— Pas probable... Je n'y suis plus.
— Sais-tu que tu es affreusement pares-

seux.

Robert se leva.
— Il y a si longtemps! dit-il négligem-

ment.
Il s'approcha de Mme Maldonne, l'em-

brassa au front : « Bonsoir, petite sœur ! »
serra la main de Guillaume, qui répétait,
moitié riant, moitié sérieux : « L'amour de
l'oiseau faiblit en toi, décidément 1 » et prit
la porte par où Thérèse était sortie.

Non, il ne pouvait rester : ni son affec-
tion pour les Maldonne, ni son habitude de
correction mondaine ne suffisaient, en ce
moment, à. lui faire vaincre l'impression
qu'il éprouvait. Sa nature, éminemment
tendre, d'une susceptibilité qu'il cachait, le
plus souvent, sous les dehors d'une Indiffé-
rence volontiers railleuse et un peu brus-
que, s'était sentie atteinte, surprise et bles-
sée à la fois par ce petit fait : Thérèse en-
dormie.

Dans ce mince détail, dont le père avait
souri, il avait, lui, reconnu Te signs d'un
changement profond. « Ja me trompais,
murmurait-il en montant les marches de
l'escalier de bols bruu, aux rampes carrées
et lourdes. Je la croyais encore enfant parce
qu'elle est très gaie. Je m'y suis laissé
prendre, et elle a fermé ses chers yeux à
mon histoire de la marquise Gisèle ! Bien
fait, Robert, bien fait ! Cela t'apprendra
qu'elle aura dix-sept ans dans un mois I »

Il entra dans sa chambre, vaguement
éclairée par les lueurs traînantes des soirs
d'été, alluma une bougie, qui jeta des étin-
celles sur les panoplies d'épées, de sabres,
d'épaulettes, de fusils de chasse et de
guerre, qui tapissaient les murs, et se di-
rigea vers une commode noire que sur-
montait, à un pied de hauteur, une petite
bibliothèque vitrée en ébène. Sur la com- -
mode étaient rangés, pressés les uns contre
les autres, des livres de classe aux coins
brisés, aux pages recroquevillées et chif-
fonneuses, de3 cahiers par liasses et, des
deux côtés, eu serre-files, des volumes de

collections enfantines, bleus ou roses, et
d'autres plus gros où l'on devinait des ima-
ges. C'étaient les reliques de ses années
d'enseignement, quand il s'était improvisé,
— avec quelle joie eî quelle application de
tout son esprit ! — le professeur de Thé-
rèse, humbles témoins des heures de travail
ou de récréation, inutiles depuis longtemps
déjà, mais qu'il gardait là, comme un bon
souvenir qu'on aime à revoir. Il se disait
bien que Thérèse n'ouvrirait plus, pour y
apprendre ses leçons, la grammaire fran-
çaise, m, pour y faire une lecture, l'his-
toire de la poupée modèle. Mais où sont-
elles es mères qui n'ont pas conservé le
petit bonnet ruche du baptême, le premier
jouet, la pelisse ample et brodée, pendant
des mois et des mois, alors que l'enfant
courait déjà tout seul devant elles? Robert
les avait imitées. A présent, c'était bien
fini.
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vingt cinq îrancs de dommages-intérêts en-
vers la Compagnie qui garde d'ailleurs les
dépens à sa cnarge. C'est vraiment pour
rien, et si vous n'êtes pas comme Tinon,un
employé de la compagnie — ce qui est évi-
demment une circonstance aggravante —
ce sera sans doute moins cher encore,
gi le cœur vous en dit... ne vous gênez
donc pas.

EV1- Jacques.
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BANQUET MUTUALISTE
DES

- Voyageurs de Osnaereo de Lyon
La 167* société de secours mutuels des voya-

geurs de commerce de Lyon donnait, le jeudi
it) décembre, dans les salons Maderni, place de
la Bourse, 2, son banquet annuel, sous la pré-
sidence de M. J . Favre, son président.

Ce banquet avait été précédé de l'assemblée
générale tenue sous la présidence de M. Gul-
ciiard, vice-président, au cours de laquelle fut
exposée la situation linanciere de. la société.

Nous n'avons pas à entrer dans le détail des
chiffres qui lurent fournis à l'assemblée ; nous
nous bornerons-, a cet égard, a constater que
les recettes se sont élevées, pour l'année, à
23.118 fr. 60, et que les dépenses ont été de
ID.-iSà fr. 65.

La société compte actuellement Î06 retraités
auxquels est allouée une somme de 14 637 fr. de
rente. Le capital immobilisé à la Caisse des
retraites pour ce service dépasse 400.000 francs.

Enfin, au cours de l'assemblée, diverses mé-
dailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze,

. ont été décernées. Citons parmi les lauréats :
Pour la médaille d'or, MM. Marius Balîert,
Claude ûuiuet et Antlieime Percevaux ; pour la
médaille de vermeil, MM. Pétrus Borgeay,
Louis Nodet, Paul-Th.-Anthelme Percevaux ;
pour la médaille d'argent, M. Louis Fontaine,

 et pour la médaille de bronze, M. Stépbane
ï-ratfert.

Pour résumer la Société compte actuelle-
 ment 348 membres honoraires et 437 membres

participants ; au total 7a3 adhérents.
AU banquet qui a suivi l'assemblée générale,

nous remarquons a la table d'honneur MM. J.
Favre, présidant, Vindry, ancien président du
Tribunal de commerce président du syndicat des

. voyageurs de commerce ; Guichard, vice-prési-
dent; Bailert, secrétaire; Croc, trésorier; Fer-
jrand, membre de la Chambre de commerce.

Dans l'assistance, nous notons encore MM.
Merle, Blilondet, Percevaux, Blanc, Biaal,
Blin (de Belley), Geley (de Thizy), Maurey (de
Vilieîranche), Perragut et Ledoux, délègues de

, Ja société sœur de Paris, Peloux, Gratry, Du-
rai, Gerin, Deshayes, Camus, Paul Imbert,
JDa miction, Deroile, etc., etc.
' A l'heure des toasts, le. secrétaire lit les let-
tres d'excuses de MM. Bieton, Ricard et de la
Ci: ambre syndicale des Négociants.

Puis, M. J. Favre, dans un discours plein
jd'humour, se compare aux anciens rois fainé-
ants qu'on ne montrait qu'une fots l'an au peu-
ple de Paris. Il remercie MM. Vindry, Dard,
Doux et Péragut et boit à la société, ainsi qu'à
la presse.

M. le vice-président boit ensuite à la santé
du président, et M. Ledôux, au nom de la so-
ciété mutuelle des voyageurs de Paris, boit à
ta société sœur dé Lyon, et aussi à la Presse,
sauvegarde de leurs intérêts sociaux.
; M. Dard, à son tour, parle du syndicat des
voyageurs de commerce. Il invite les assistants
à raii-e partie de ce syndicat . dont il expose les
desiderata auprès des pouvoirs publics. Un de
nos conférenciers au nom da la presse iyon- S
nuise.

La parole est ensuite donnée a d'autres ora- I
leurs, et enfin aux artistes, Parmi ces derniers I
citons MM. Gratry, flûtiste ; Duval, pianiste ;
Gerin, Deshayes, Camus, Paul Imbert, Perra-
gut, etc., etc. qui se sont lait applaudir et bis-
ser dans leurs chansons diverses.

La soirée s'est terminée à onze heures, à la
Satisfaction générale.

«L M.

V&ioB Ceafrsla fa Agents FA!,
ET DES COMPAGNIES SECONDAIRES

Section d'Oullins

.. L'Union.Central des agents de chemin de fer
P.L.M: et Cies secondaires (section d'Oullins),
association économique et philanthropique fon-
dée a Lyon le 12 novembre 1902, organise pour
le samedi 25 février ISOSun grand' bal paré, mas-
qué, travesti, grande salle de la Brasserie du
Chemin de fer, au profit de l'Œuvre laïque
.cuilinoise des Enfants à la Montagne et de sa
caisse.de secours l'Assistance Mutuelle au dé-

' Ces, de fondation récente.
Le prix est fixé à un franc pour un cavalier

et sa darrie, de nombreux prix de costumes se-
ront distribués par les soins du jury eomposé
des présidents des sociétés P.L.M. et chemins
de fer français.

(Sections d'Oullins) : Association' fraternelle
des chemins da fer français, Protection mutuelle
des chemins de fer français, 230- société de re-
traité des agents P. L. M. (Section d'Oullins),
Coopérative civile de consommation des agents
P.L.M. Oullins, l'Orphelinat fraternel des
chemins de fer français.
, Le comité d'organisation n'a rien négligé

:poiu' la complète réussite de ce bal et nous es-
pérons que le public oulîinois pour sa partici-
pation à sa îôte de bienfaisance prouvera une
lois de plus son attacaemenî à l'Œuvre des en-
tants à ia montagne, les agents des chemins
de fer répondant â l'appel de leurs camarades,
:'vouà.?oat eux aussi par leur présence habituelle,
montrer également l'intérêt qu'ils portent â
;l'œuvre nouvelle créée par l'Union centrale
J'Assistance mutuelle au décès, dont le but est I
d'apporter dans ia malheur un secours immé- S
diat au survivant et lui permettre de subvenir S
tmx premiers besoins. Des instructions et feuil- g
les d'adhésions, à détacher, relatives â cette
fceuvre de la plus haute importance, paraîtront
dans le catalogue 1905, qui sera distribué dans
p première quinzaine de janvier.

Cette fêta organisée au profit de deux œuvres
aussi intéressantes na saura manquer de réussir
et nous espérons que partout bon accueil sera
fait aux délégués chargés de la vente des cartes
U'en-réa.

A»BEE DE NOËL
DE LA

Solidarité scolaire du M* arrondissement

C'était fête hier â la Solidarité scolaire
du II' arrondissement.

Dans une salle de la rue Vaubecour, un
majestueux sapin, arrivé le matin de Saia't-
iNizier-d'Azergues, avait attiré une vérita-
ble fourmilière de bambins avides de jouets
et de friandises.

Après une désopilante représentation de !
-iUiguol, donnée par la troupe Blanchard
et un chœur exécuté par tous les jeunes f
entants qui furent envoyés cette année à la
montagne par la Solidarité, M. Garnler, le
sympathique président, aidé de ses collabo-
rateurs dévoués qui ont noms Farge, La-
c^nbe, Fenouillet père et fils. Pelletier,
canyage.etc, procède à une distribution de
vêtements, bonbons et jouets au milieu des
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DRAMATIQUE SUICIDE
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,me avait " été abandonnée parUil
 mn ; depuis elle présentait des sisaes

d'aliénation mentale. Cette malheureus
s'est suicidée en se fermant chez elle, puii
ouvrant sa fenêtre, elle se précipita d
troisième étage sur le macadam de 1
cour.

La chute du corps a été entendu par M
Pays, garçon boulanger ; il était 3 heure
du matin ; ce dernier n'y a pas prêté d'at
tentlon, croyant que c'était un8 cheminé
qui tombait.

Les constatations médico-légales ont et
faites par M. Albertini, commissaire &<
police du quartier, et M. le docteur Pa
caucl.
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PETITE POSTE MILITAIRE
Sous ce titre, il est répondu le vendredi à

chaque setnaine aux questions militaire
posées par les lecteurs du Rappel Républ
cain à son rédacteur militaire.

Adresser les demandes, le mercredi soi
au plus tard, à M. C. Laloi, Rappel Repu
blicain, 4, rue Stella, à Lyon.

Il n'est pas répondu par lettres person
nettes.

*

Un ami du Rappel. — v Obtenir le consen
tement du colonel commandant le régimenl

% Le quatrième et le huitième.
B- Quelconques.
4- Six mois au minimum.
Un antisémite. — 1- A Tunis, 4- zouaves, A I;

Goulette, je crois uu détachement du i- tirail
leurs de Sousse.

2- Vous recevrez du recrutement une invita-
tion â faire connaître le corps dans lequel vous
désirez servir. Vous exposerez alors vos dési
derata,

Toutefois ne faisant qu'un an je doute que
vous réussissiez à aller en Tunisie.

Un militaire du ISS: — Si la loi est mise eî
application avant votre libération, ii est er
effet probable que vous jouirez d'une réductior
de service.

C. Laloi.

Les réceptions du 1" Janvier. —
maire de Lyon recevra le 1" Janvier 190c
l'Hôtel de Ville, à partir de 2 heures
soir.

Les permissions aux militaires.
La France militaire annonce que le E
nîstre de la guerre, M. Berteaux, a inv
les commandants de corps d'armée à pro
ter des fêtes du Nouvel An, pendant li
quelles l'instruction est nécessairement i
lentie, pour prescrire aux corps de troup
d'accorder, dans les limites que permi
tront les exigences du service et l'intérêt
la discipline, ie plus grand nombre possil
de permissions, qui devront porter par
entièrement sur l'exercice budgétaire 191

Un® flHe du m@rëc^aS d® Cast«
la'he. — Nous apprenons la mort de
comtesse de Beaulalncourt, née marqui
de Castellane. La comtesse s'est ételn
hier à Paris, en son appartement du bou]
vard Haussmann, à l'âge respectable
87 ans, elle était née en 1817.

La comtesse de Beaulaincourt était
fille du maréchal de Castellane, qui fi
sous l'Empire, gouverneur de Lyon, et
fut elle qui, avec les notes volumineuses
les carnets de campagne de son père, dlc
les mémoires du vieux maréchal, ouvra
en cinq volumes.

Elle fut aussi l'exécuteur testamentai
du vaillant officier ; elle fit, en effet, élev
à Calutre, dans le lieu qu'il avait lui-mêi
choisi, le tombeau que l'on y voit, sur
pente de la colline qui baigne la Saône,
dont le frontispice porte pour toute épil
phe, ces mots a'une simplicité sigrandios
Gi-git un soldat.

Avec la comtesse de Beaulaincourt &
paraît l'une des plus attachantes physion
mies de la grande société française, ui
femme de beaucoup d'esprit, et qui, p
plus d'un < trait, rappelait le charme t
XVIII* siècle. Elle est morte sans son
îrance, sans agonie même. Ceux qui ;
connurent porteront son deuil, car, avs
elle disparaît aussi l'un des plus beaux so
venlrs du passé.

Société des Artistes lyonnais. — I
somité a l'honneur d'informer les artisî<
sxposants qu'ils seront admis 4 vernir leu:
oeuvres le mercredi 4 janvier, de 9 heun
iu matin à 4 heures du soir, au Palais mi
aicipal des expositions, quai de Bond1
aorte adroite.

Société d'êîudes historiques et liti<
raîres. —- La seconde réunion de l'anné
1904-1905 aura lieu le dimanche 15 janvie;
t 1 heure et demie, Salie Phiiharmon:
lue.

L'historien de Fouché, M. Louis Madc
ia, docteur ès-lettres, parlera d'un sujf
lu plus haut intérêt historique que ie
àrconstances que nous traversons ren
lent très actuel : « Le Concordat de Frac
lois I".

Salut à 1805. — . L'an 1904 se termin
lemain emportant avec lui les soucis et le
^occupations de chacun ; aussi pour biei
ommeaeer 1905,. une visite à l'Horlog
'impose, car la joyeuse revue Pan ! dan
' Mille ! suffit à mettre le public en heu
euse disposition d'esprit ; les soucieux e
ss rêveurs trouveront des scènes gales, e
'autres seront ravis par le faste et le luxi
es apothéoses surtout celle de l'imposant
'ête du Soleil. Dimanche et lundi, grande
latinées avec prime offerte aux specta
surs.

Au Casino. — Tout ce qui plaît attire
it une locution populaire ; c'est pourquo
'a tire l'œil, dont toute la presse a cons
rté le succès, continue à attirer la foule. I
'est point un bijoutier dont les brillant!
nt l'éclat des Emauxtranslucide, il n'exlsti
as de théâtres ou de concerts dont lei
peetacles soient aussi comiques que lei
musantes scènes de Ça tire l'œil la plus
:erique des revues lyonnaises. Dimanchf
l lundi deux janvier, matinées à 2 h.

L'évesion d® Ferrera. — Aussitôt
évasion du dangereux Ferrero connue
lusieurs brigades de police cyclistes et pé
estresont organisé une battue dans les
uart.iers de Monplaisir, Montchat, Bron.
ilieurbanne, Les Cbarpennes.
De 8 h. du soir à 4 h. du matin ces uuar-
ers ont été minutieusement parco'urus
.als toutes les recherches sont restées in-
uctueuses.

Contre tous les Vices du sang, les ma-
dies de la Psau, etc., prenez le Sirop
s Boetest du Serpent,^

,c
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FAITS JOXVMJÎ^S

Les cambrioleurs. — De3 malfaiteurs res-
3 inconnus se sont introduits, la unit der-
ôre, dans une villa innanltee, enemm Saint-
mis, à Bron et appartenant à M. Moriet.cours
i layette, 97.
Us ont descellé tous les tuyaux en plomb et
. zinc, ainsi que des robinets.
M. Morlet a porte plainte.

Vols à l'étalage. — Deux agents ont sur-
is bter, en flagrant délit de vol à l'étalage
.ns un magasin du centre, un individu noai-
ô Eugène liarnier, âgé de 16 ans, manœuvre
mieurant rue d'Inlcérmann.
Ce jeune garnement a été écroué.
Trois autres individus ont été également
rètés pour le même motif.
C'est ie moment des étrennes.

Une cueillette.— Les brigades spéciales Ont
iéré la nuit dernière une rafle dans les quar-
ts du centre.
Dix-sept femmes de mœurs légères et six apa-

e I ebas en quSta de quelque mauvais coup o
\t J été conduits au Dépôt.

i j Dans la rue. — On a transporté hlsr à l'b
a pital de la Crolx-jaousse, M. Gniilot Françoi

âgé de 66 ans, tisseur, demeurant rue Josépbi
Souiary, qui était tombé subitement maia<

' en face du numéro 80 de la Grande Rue de5 Croix-Rousse.
, Accident à la Bulre. — Un menuisier eu;
' ployé aux chantiers de la Buire, rue de ,

Part Dieu, M. Josepb Piolat, 82 ans, a eu, hic
; la main broyée par une meule, alors qu'il a
S guisait un ciseau a froid.

Conduit en bâte â l'Hôtel-Dieu, il y a reçu u
1 pansement.

, i Un jeune fugitif. — Un jeune homme de I
s ans, René C..., appartenant à une nonorabJ
I famille de Bordeaux, a été arrêté nier par le
1 agents de la Sûreté.
j Ce jeune écervelé avait quitté sa famille il ;

i g a quelques semaines et était venu échouer
i Lyon, sans ressources. Il nabitait avec un nom
j mé X..., qui s'était chargé de l'initier au môtie

de camelot.
C... a été expédié à sa famille.
Arrestations au lïiont-de-Piété. — 111e

à quatre heures du soir, deux individus se pré
sentaient au nureau du Mont-de- Piété, rue Mer
cière, pour y engager une montre. L'employ
préposé aux engagements ayant constaté qui
l'objet était frappe d'opposition/prévint le com
missaire de police du quartier ue la Bourse. Ci
dernier envoya un agent qui, aidé de deu:
gardiens de la paix, procéda a l'arrestation des
deux complices.

Ce sont les nommés Arthur D.. , 30 ans, gar
çon do café, demeurant rue Rabelais, 41, e
C... Emile, 20 ans, garçon boulanger, rue Cba.
ponnay, 40.

Tous deux ont été éeroués jusqu'à plus amplE

!
 informé.

Incendie rue Louis-Blanc. — Hier soir
vers 7 heures, un incenuie a éclaté, rue Louis-
Blanc, 55, chez M. Ugnon, apprêteur sur tulle.

Le feu qui a pris naissance dans une cave oi
se trouvaient quelques caisses d'emnaliage el
plusieurs bonbonnes d'acide sulfurique, se com-
muniqua au plancher.

Grâce aux secours promptement apportés pai
les pompiers du Dépôt, le danger fut rapide-
ment conjuré.

Les dégâts, couverts x>ar une assurance, s'élè-
vent a 2.0U0 fr. environ.

VILLEURBANNE. —Réceptions du nouvel
an. —il n'y aura, cette année, à l'occasion du
nouvel an, aucune réception à la mairie de Vil-
leurbanne.

— Accident du travail. — M. Alexandre Ga-
nière, route de Crômieu, 28, a été victime, lner,
d'un accident du travail.

1 Occupé â charger un tombereau, route da Ge-
I nas, il a eu le pied droit écrasé par l'une des
E roues du lourd véhicula.

La victime a reçu des soins empressés dans
I un établissement voisin.

OULLINS.—Trouvaille.— Mlle Louise Jaril-
lot, âgée de 16 ans, ouvrière tisseuse, demeurant
chemin Blanqui, 8, à Oullins, a trouvé une
somme d'argent qu'elle s'est empressée d'aller
dépo&er au commissariat de police d'Oullins, où
son propriétaire pourra la réclamer.

Nos félicitations à Mlle JariUot, pour son bel
. acte de probité.

LA BflULATIÈRE. — Interruption de. circu-
lation. — La circulation des tramways allant
de Lyon à Oullins a été interrompue hier de
1 h. ï0 â il h. du matin.

Cette interruption a été provoquée par suite
de la rupture d'un moteur de la voiture n- 9
qui resta en panne en face du n- 44 de la grande
rue de la Muiatlôre.

Comme nous le disons plus haut, la circula-
tion put enfin reprendre vers 11 aeures du ma-
tin.

De nombreux passants n'ont cessé de station-
ner pendant toute la matinée auprès de la voi-
ture avariée'.

Aucun accident de personnes à signaler.
— — .  . —<g^. m—m »

LA GRË¥E DES MENEURS
m SÀ1N-BBL

(De notre correspondant particulier.)

Sain-Bel, 29 décembre.
•Hier. Soir un groupe de grévistes s'est rendu

au passage à niveau de la Bayarde,chemin pris
depuis plusieurs jours par trois ouvriers poui
rentrer chez eux.

Ces ouvriers ont été assaillis par Une grêle dé
pierres es poursuivis dans le3 jardins. L'un
d'eux a dû se réfugier au domicile de Mont-
vernay, un de ses camarades de travail.

Les grévistes ont alors fait pleuvoir Une
grSie da projectiles. Trois vitres ont été brisées
et une jaune fille qui était occupée près de cette
fenêtre a été atteiute par une pierre.

Dans la veillée, des vitres ont également été
brisées par des pierres lancées par des grévis-
tes aux domiciles des nommés Veyssiôre, à la
cité Fromont et Solichon, place du Puits.

Le nombre des rentrées est aujourd'hui de
371. '

Etant donné la fin de la quinzaine et l'appro-
che de la «mise», on ne peut guère escompter
da nouvelles rentrées pour cette fin d'année.

TUÉ PAR UN TRASN
Samt-Etienne, 29 décembre.

Un accident mortel s'est produit hier à la
gare du Clapier, St-Etienne (Loire).

Au moment où le train n- 3125 entrait en
gare, un homme d'équipe nommé Galixte
Ghorand, et âgé de 44 ans, voulut traver-
ser la voie. f

Malheureusement, ii avait mal combiné
son élan.

A peine était il engagé sur les rails que
la locomotive du train le tamponna et le
projeta violemment loin devant elle.

On s'empressa auprès de l'infortuné, mais
malgré tous les soins énergiques qui lui lu-
rent prodigués, on ne put le ramener à la
vie.

La mort avait été instantanée.

CU0BBŒB DES SPECTACLES

Nouveau-Théâtre. — Ce soir Les Atentw
res de Thomas Piumapatte, pièce à grand spec
tacle, en cinq actes et dix tableaux de Gaston
Marot. Cette pièce à grand spectacle sera pour
le Jour de l'An la plus balle distraction à offrit
à la jeunesse, car oitra l'intrigue passionnante
du roman u est agrémenté a'acrobatiss extra-
ordinaires des Kramger's company et des
Constantl des Folies-Bergère. Tout le monde
voudra voir Plumepatte et son singe Cocambo.
Dimanche et lundi matinée à % heures. On
peut louer les places pour ces représentations.

Caslno-KuP8aaI. — Dans le hall du Casino
c'est un delilô ininterrompu de curieux qui
viennent admirer les artistiques maquettes où
sont consignés les délicieux costumes de Ça tire
l'Œil,

La location quotidienne témoigne da l'engoû-
ment du public pour cette revue qui serajouee
dimanche et lundi 2 janvier exceptionnellement
en matinée, à deux heures, et ie soir a S heu-
res eî demie. Chaque soir on fait bisser la scène
du Moni-CIndre où Camille Ober et Unteu (le
grand) sont Inénarrables de cocasserie • de
P em£i^ û̂ ma des Jambes eu l'air, par les sis-
ters Phlladelphies, les couplets de la Pnoto-
graphe, par Mile Jombraun, la scène des sol-
dats, ou la caserne de Serin, le tableau déli-
cieux de Venise avec sa promenade en gondo-
les, les Emaux translucides, les Jeux de Cartes,

Coracer-t de l'Horioge. - Rien ne rend nlus
triste et maussade que ia température actuelle
aussi pour faire diversion hemeuse est-il neces'
salra d'aller voir la sémillante revue Pan 1
dans VMille! qui, depuis plus d'un mois mar
che de succès en succès; chaque soir les inter
prêtes de ce kaléidoscope vivant sont' acclamés
daus leurs multiples personnages, les dames
pour leur beauté et leurs charmes sous les soipn
dldes costumes; les hommes pour leur caîVpp
leur entrain si communicatu's. Et nuis ank
d'esprit dans chacune des scènes et quelle jolie
musique qui s'adapte â de satiriques et fantai-
sistes couplets On viendra donc en foule a^
jourd'nui et penaant les fêtes du Nouvel An voir
les_féeriques apothéoses de Pan\ dam VMaiA
qui commence à 8 n l T*. lJ," lle!

Cirque Bureau. _ men p»ègt plus curieu-
que la troupe de Léonldas, un fox-terrïei>exà
cute brillamment un morceau sur un « ÛUTA
phone » tandis qu'un chat promène tendrement
dans une voiture, un chien minuscule.

Il y a là 70- chiens ou chats, terre-neuves
bulldogs, temers, griffons, caats de gouttières
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Demain soirée de gala avec plusieurs débuts.

BOURSE DE LONDRES
Londres, 29 décembre.

Consolidés.... SS 7'1S
Italien 10{ 7/8
Extérieur 30 1<4
Turc Unifié.... 8Q 3/4
Banque Ottam. 13 5T8
Suez i?a oit)

Ro-ïlpto 6î 13/16
De Beers 18 0,0
Goldeflelds 8 13/ffi
East Kand a 9 32
Cnartered 2 5/iti

Soutenu.

INTERPELLATIONS

PfflHs, ï§& décembre.— On sait qu'une
demande d'interpellation sur la politique
générale a été déposée par M. Vazeille
avant la clôture de la session extraordinaire
et que le président du Conseil en a accepté
la discussion pour une des prochaines
séances de la rentrée.

On annonce aujourd'hui que M. Lhopi
teau, député, va déposer également une in-
terpellation sur le môme objet. La discus-
sion en sera jointe à celle de l'interpellation
Vazeille.

Dus la Liplei d'Honneui
Paris, 25 décembre. —Sont élevés i

la dignité de grand-croix de la Légioi
d'Honneur les généraux Brugère, prési
dent, et Metzinger, vice-président du con
seil supérieur de la guerre.

Sont élevés à la dignité de grands-o/fi
ciers les généraux de Torcy, commandan
la division de Constantine ; Pendezec, che
d'état major général de l'armée; Herson
commanaant la division d'Oran ; Dubois
secrétaire général de la présidence de 1;
République ; le contrôleur général de pre
miere classe de l'administration de l'armée
Lacapelle, directeur du contrôle au minis-
tère de la guerre.

Sont élevés au grade de commandeur
le général de Mibielle, commandant la
28- division d'infanterie ; les généraux de
brigade Larrivet, commandant supérieur dt
la défense de la place de Grenoble ; Pistor
commandant la 5- brigade de cuirassiers!
Têtard, gouverneur cls Dijon ; Gheroutre!
gouverneur de Corse ; Ryckebusch, com-
mandant la 56- brigade d'infanterie; l'inten-
dant général Stopler, directeur du service
d'intendance du gouvernement militaire de
Lyon.

Sont élevés au grade d'officier : les colo-
nels Tonnât, du 38' régiment d'infanterie;
le colonel Panot du 14' chasseurs à cheval;
Leflem, commandant du bureau de recru-
tement à Auxonne; le colonel Valabrègue,
chef de camnet du ministre de la guerre; le
chef d'escadron d'artillerie Isidore, à Lyon;
Erhardt, chef de bataillon d'infanterie ter-
ritoriale, 13- région.

Sont nommés chevaliers de la Légion
d'honneur dans l'infanterie, les capitaines
Cornut.du 22- ; Perrot, du 56* ; Fleurelle,du
61- ; Baner, du 61- ; Fiamma, du 61- ; Daur-
tien, du 75- ; Paris, du 75- ; Darjon, du 96' ;
Barbe, du 97- ; Amaî, du 98- ; Brousset, du
140- ; Cacaveli, du 157- ; Chazal, du 158- ;
Aogeli, du 159' ; Viûalon, du 12* bataillon
de chasseurs ; Stahal, du 13- bataillon de
chasseurs ; Toussaint, du 28- bataillon de
chasseurs ; Bal, capitaine-commandant le
bureau de recrutement de Lyon ; Thieron,
chef de musique du 140'.

Dans la cavalerie, d'Ablis de Glssac,
capitaine-commandant le ÎO- cuirassiers ;
Pavillon, capitaine-commandant ie 10- cui-
rassiers. 

Rolloy, capitaine au 2' dragons; Barthé-
lémy du 4-; Fivron, du 19-; Menu da Ménil,
du 25-, Duiac, major au 8- chasseurs ; de
Francolini, capitaine au 1" hussards.

Gendarmerie.— Paraz, maréehal-des-lo-
gis, 14- légion (bis); Lafont, capitaine, 15*
légion; Virgitti, 15- légion (bis).

Artillerie.— Buis, capitaine, atelier de
Lyon; Champion, ouvrier d'Etat, direction
de Besançon.

Service de Santé.— Léautier, Croissant
Service d'Artillerie. — Bredillet, Druet,

de l'école d'artillerie, 7# corps ; Renard,
contrôleur d'armes à la manufacture de
Saint-Etienne ; Pinard, contrôleur de 2'
classe ae Lyon ; Roopel, contrôleur 3- clas-
se, direction de Dijon,

Génie. — Favrler, officier d'administra-
tion de 1" classe, à Chambéry ; Berthet,
officier d'administration de 2- classe, à Va-
lence.

Intendance. — Chatelet, officier d'admi-
nistration de !•• classe, 14* région ; Rigault
14" région.

Subsistances. — Bernigal, officier d'admi-
nistration de l" classe, 14- région ; Viret,
14. région.

Justice militaire, — Remy, officier d'ad-
ministration, conseil de guerre de Gre-
noble.

MÉDAILLE 1ILITME

Follette, du 27'; Débat, du 38-; BorcJaî.du
44-; Bruckert, du 96-; Robin, du 97-; Perrio,
du 130-; Simyach, du 157-; Colonna,du 158-;
Pietrl Hugues, du 159-; Logniot, 12- chas-
seurs à pied ; Dupony, du 28'; Bellocq, du
30- .

7- légion. — Raymond, Mandrilion, Je-
noudet, Vandelle, Mathez, Garraz, Jaco-
bin, Billot, maréchaux des logis chef ; Roi-
lin, Fouchet, Dej eux, brigadiers; Charton,
Coureloup, Bernoa, Canarc, Chauvei, Au-
debert, Raphaël, Degardin, Forquet, gen-
darmas.

13- légion. — Hard, maréchal-des-logis
chef ; Peronnet, Jourd, Rochet, Denord,
Piquemal, Combe, Ferrier, Denefle, Bar-
uaudiar, Passory, Mallet, gendarmes.

14' légion. — Perroud, maréchal des !o«
gis; Blancoaie, Christolleî, Reynaud, Es-
tienne, Brun, Laileur, Rabilloud, Tartaix,
Mouuler, Pontet, Blanc, gendarmes,

14' légion bis. — Berthet, Bréchet, Gar-
çon, Charvin, Sauvebois, gendarmes.

15' légion. — Puech, Brloudes, Lepori.
Brousset, Pierres, Audin, Vailat, Soraiera
btienne, Rouveyrol, gendarmes.

Artillerie. — Hasdentenfel, adjudant.
Tram des équipages. — Frèche, adjudant

14- escadron. J
Génie. — Furst, chef armurier, 4- génie
Justice militaire. — Boadas, adjudant*

iommis-greffier à Grenoble. '
Les commis et ouvriers d'administré tion

)essagni et Parot, adjudant, 8' section.
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L'INSTRUCTION
Paris, 29 décembre. — M. Boucard

juge d'instruction, poursuit sans répit l'ins-
truction de l'ailaire Syveton, il arrive cha-
que jour â une neure a son cabinet et ne le
quitte jamais avant 7 ou 8 heures.

La journée a'aujourd'hui a été, comme
les précédentes, bien employée. Le ju^e I
avait convoqué à son camuet un grand
nombre de personnes : MM. Potel, Ménard
le docteur Tnolmer, Mme Syveton et Anna
Spilmacker, nonne de M. Ménard.

Entre temps il recevait M. Bertnelot, com-
missaire aux délégations judiciaires, des
attachés au parquet, et se rendait lui-mê-
me chez le procureur de la République.

A 2 heures M, Boucard recevait ie doc- S
teur Tnolmer et M. Potel qu'il confrontait
jusqu'à 3 heures et demie. Pendant cette
confrontation arrivait M. Ménard qui était
introduit dans i'arrière-camnet du juge,
Puis Anna Sp.ilmacker, élégamment véiue,
qui se promenait dans ie couloir de3 pré-
venus.

Lorsque M. Potel quittait le cabinet du
Juge, un de nos confrères l'abordait en j

l'appelant par son nom, mais l'associé d
M. Ménard répondait :

— Je ne suis pas M.Potel.
— Mais si, a répliqué le journaliste, vom

êtes bien M. Potel, rappelez-vous que j
vous ai interviewé chez vous il n'y a pa
huit jours.

— Je ne suis pas M. Potel, a répondu d
nouveau le, témoin,

[ La confrontation terminée, le docteu:
Tnolmer a quitté le palais par un escâlie
dérobé pour éviter aussi la curiosité dei
Journalistes, et M. Ménard était introdui
dans le cabinet du Juge.

A 4;h. 10 Mme Syveton arrivait à sontoui
•et était introduite dans l'arrière-cabinet d<
M. Boucard.

. A5h.îi4, M. Boucard quittait le palaii
sans vouloir faire la moindre déclaration,

Par 3a, 29 décembre. — Cet après-
midi une conférence d'une demi heure a ei
lieu au parquet du procureur général en-
tre MM. Bulot, Fabre et Boucard. Elle s
roulé uniquement sur la perquisition laite
hier chez M- Noilhan.

M. Boucard a entendu MM. le docteur
Tholmer et Potei au sujet de la morphine et
du cyanute de potassium trouvés chez M.
Ménard,

Dans des interviews, M. Potel avait dé-
claré que M. Ménard avait acheté le flacon
de morphine â St-Etienne. De son côté le
docteur -Tholmer avait déclaré à plusieurs
journalistes qu'il n'avait jamais délivré
d'ordonnance de toxique àia famille Syve-
ton, ni parlé de médecine devant aucun de
ses membres.

MM. Tholmer et Ménard ont eu une vive
altercation au sujet de leurs déclarations,
puis le docteur Tholmer a reconnu qu'il
avait commis une légère erreur et qu'il
avait bien prescrit de la morphine à Mme
Ménard au mois de novembre dernier.

Cette déclaration a été confirmée par M.
Ménard qui a été entendu ensuite et qui
déclarait â son tour que le docteur Tholmer
avait ordonné de la morphine à sa femme.

Interrogé sur la présence du cyanure de
potassium chez lui, il a affirmé au juge que
ce toxique était pouriui dans le cas où par
suite de ses chagrins de famille il voudrait
se suicider.

M* Noilhan enfin a été entendu avant
Mme Syveton que le juge a entendue der-
aière. M. Boucard lui a demandé des ex-
plications sur les papiers saisis hier chez
lui et sur une serviette qui aurait appar-
tenu à M, Syveton et qui a été mise sons
scellés.

On sait en eSet que le soir de la mort de
Vî. Syveton, M. Dausset ayant voulu faire
"inventaire des papiers du défunt, M' Noi-
han s'y serait opposé disant qu'ils appar-
;enaienî à la veuve. Or le lendemain -les
ournaux disaient que de nombreux pa-
piers avaient été enlevés du cabinet de
ravail de M. Syveton.
Le juge d'instruction cherche à établir

:i ce fait est exact.
Mme Syveton a été entendue la dernière,

nais M. Boucard appelé au parquet a dû
émettre son audition â un autre jour.
A 6 h. 45 Mme Syveton quittait le palais

ie justice sans être suivie cette fois par
les agents de la Sûreté.

LES EXPERTISES
Paris, S© décembre. •— Les experts

m toxicologie ont complètement terminé
eurs expériences. Ils n'ont trouvé dans les
iscères aucun alcaloïde, mais l'analyse a
:té faite dans d'assez mauvaises conditions.
1 leur aurait fallu pour compléter leurs
xpériences une certaine quantité de sang.
Après l'examen du sang des chiens as-

ihyxiés, tant avenue de Neuilly qu'au la-
loratoire de toxicologie, les experts n'ont
pu sa mettre d'accord sur la possibilité du
uicide de M. Syveton par le gaz d'éclai-
age.
Les uns prétendent que la mort du d pu-

é du deuxième arrondissement, a fort bien
u se produire comme l'a indiqué sa veuve
t qu'ii est en outre possible qu'il y ait eu
yncope.
D'autres soutiennent qu'après les Sonnées

aurnies par Mme Syveton, il n'y aurait pu
avoir aspnyxie, ce sont ces divergences

e vues qui ont retardé le dépôt du rapport
t il est probable „que les experts ne con-
lueront pas.

*<" » —..... M i. ...... —agpggjjS»—v^-—r-.. —»»., ..-wraa

LA

EN MDCHQURIE

Saint-Pétersbourg, 20 déc®rnb!«e.—
Le général Kouropatkme dit qu'il n'a reçu
aucun rapport signalant des conflagrations
entre les armées le 28 décembre.

Quelques combats d'avant-postes ont seuls
eu iieu.

Le froid est viL

(Fin de nos dépêches de nuit.)

Coiirrier des Sports

CHAMPIONNATS DU syQ-EST DE FOOTBALL-
I0GBY

Le calendrier des Championnats du Sad-Est
vient d'être ainsi établi :

Equipes premières. — Football-Club de Lyon
(tenant), Lyon-Olympique.

& février : Football-Club contra Lyon-Olvm-
pique, terrain du L. O.

Equipes secondas. — Lyon-Olympique (2)
(tenant), Football-Club de Lyon '(2), Amicale
Sportive de Lyon (1), Rugby-Ciub Stéphanols
in, Club Sportif Roannais (i), Cmo Sportif de
vienne, Stade Viennois (t).

5 février. - Match 1 : RCS contre CSR, a
Roanne. — Match il : FCL contre ASL, terrain
ouFCL. - Matcù III : GSV contre SV, à
Vienne. '

12 février. -Match IV : LO contra vain
queur match III, à Lyon. — Match V f Vain-
queur maten I contre vainqueur match II,
dans la ville du vainqueur maten I

19 février, - Maten VI . Vainqueur match
IV contre vainqueur match V. à Lyon

Equipes troisièmes. (Challenge Henri Plasra.l
-l'ootûali-Club de Lyon (3) (tenant), Lyon-
Olympique (3), Amicale Sportive \Z), Union
Sportive Lyonnaise (1), S.ade Lyonnais (1),
Sporting-Llub ue Saint-Etienne (S)
^janvier. — Mateu f : USL contre SL, ter-

29 janvier. - Match îl : Vainqueur match I
?ontrs SC Saint-JEtienna, à Saint-Etienne

ii février. -- Match III : LO contre ASL ter.
rain de l'ASL. '

 lel

19 février. — Match IV : Vainqueur match II
îontre vainqueur match III (terrain du vain-
îUeur match 111).

 v u

26 février. - Match V : Vainqueur malah i\
;onîre FCL (terrain du FCL).

SMTCH DE HOCKEY
S. C. L. CONTRE U. V. F,

Samedi prochain, à 10 heures du soir à la
:oirée de gala du Palais de Glace, les sportsmen
j-onnais assisteront a un match de bockev oui
nettra aux prises les équipes premières du
sportmg-uiuh de Lyon, et, celle de l'U V F v
era intéressant de voir aux prises ia jeune"
pquipeda l'Union, contre celle toujours tormi-
labte da S. C. L. qui avait raison dernièrement
iprês une belle laits, de l'cquipe suisse Ii v
.ura sûrement samedi prochain la fouie des
:rands jou?s au Palais de Glace, pour y apolan-
,ir ,es ceux équipes lyonnaises qui s'entraient
erme erf vue de ce match. "«iu«ui

LA TRAVERSÉE DE LA IMICHE A LA NAGE
Un nageur de Brighton. Edward Ileddisb «,

.romet o/essayer mi aussi la traversée de la
lanvhe. Mais U n attendra pas, comme/ 4ï

SiTeUi a Mention- de faire sa tentativ*
le 21 inin afin ae profiter du jour, le plus pos-
slble Pour prouver sa résistance, ii s'offre à na-
ger pendant 24 heures, et à faire dans ce temps,
une quarantaine de kilomètres. „„„,„,.„

M. Reddish dit en outre connaître parfaite-
ment les courants sur la moitié de la largeur
du détroit, grâce à des expériences qu il afaites
avec des bouteilles lancées â la dérive ; U de-
mandera des renseignements, pour 1 autre moi-
tié, aux pêcheurs de la côte française, qui so
laissent entraîner par les courants pour prati-
quer un certain genre de pêche.

CLUB PÉDESTRE ET VÉLOCIPÉDIÇUE
Réunion mensuelle, samedi 31 décembre, â

9 h. du soir, au siège, café Relave, 12, place
Morand. . ,

H ne sera pas envoyé de convocations, !
Ordre du jour : Paiements de cotisations, Mt«,

diatlons,

LA LUTTE A LYû»
Quel est donc le profane qui osa dire qua

Lyon n'était pas une des premières villes spor-
'tives de notre belle France ? Voilà bientôt
deux ans que nous n'avions pas eu le bonheur

.de posséder les grands champions de la lutte.
Eh bien, les frères Bureau, las sympathiques

directeurs du Cirque, viennent de trancher 15
question. Tous les Lyonnais savent que ces
Messieurs ne reculent devant aucun frais ni
aucun sacrifice pour être agréable au publie
lyonnais ; aussi viennent-tls d'organiser, de
concert avec le journal' 1'A?(ÏO, le cinquième
championnat international de luttes du Sud«
Est. '

Cette épreuve dotéa de 5.000 francs da prix,
commencera à se disputer le mercredi i jan.
vier au Cirque Bureau frères, avenue de Saxe,
Tous les professionnels désireux de participer à
ce tournoi sont priés de s'adresser soit à l'Alto;
10, faubourg Montmartre, à Paris, ou a M. Max,
délégué actuellement au Cirque Bureau, i
Lyon. ... . . .

COMMUNICATIONS DMB8ES

La Cascacio, siège : salon du Palais-Royal,
25, rue Centrale, aûl--). — Aujourd'hui ven-
dredi de S heures à 11 heures, cours de danse
élémentaire et de salon, sous la direction d'un
professeur. On reçoit les adhésions pour la nou-
velle année.

La Concorde (238- Société de secours mu-
tuels). — Dans son assemhlée générale du 18 dé-
cembre courant, le conseil d'administration ds
ia Société a été ainsi constitué :

Président, M. Delomler ; vice-président, Pey»
rard Gabriel; secrétaire, Martin Joannôs; secré-
taire-adjoint, JDevenet ; trésorier-, Mor-in ; tréso-
rier-adjoint, Deveaux ; syndics, MM. Dubreuil,
Ferrier, Ubignier, Chômai, Mazoyer. Commis.
sion de contrôle, président : M. Marin ; mem-
bres : MM. Sevoz, Frémion, Jay, Trux, Mit.
shler. La cotisation du mois da janvier aura
lieu le dimanche 8 courant.

La France Prévoyante. (Siège, 35, ru<
Grenette.) — Toutes personnes des aeux sexes
Sgées de 15 ans révoius, désirant, l'aire partis
ne ia France Prévoyante (société de retraites!
et voulant gagner une année entière n'ont qu'a
verser le montant de l'adhésion et cotisation de
l'année présente à la recette supplémentaire du
31 décembre, de B à 10 heures dusoir aux adres-
ses suivantes :

H6, cours Viiîon, au café. — 9, rue du Jardin-
des-Plantes, caîô Caïn. — ST3, avenue de Saxe>
au café. — 8, me dé la Pyramide, au café.— i6,
chemin de la Favorite, café Garin,— i08, cours
Vitton prolongé, au café. — 22, place de la
Croix-Rousse, au café. — Place du Petit-Col-
lège, café 'Dre von. — 5, place Carnot, au café.
— 8, rue du Garet, au café. — 62, roe Mercière,
au café. — Tassin-la-Dami-Lune, hôtel du
Mouton-d'Or.-

A \S I d ïï\ i?*
31
 ¥°\ ET ii^ là® «£î

M. Emile MISTRAL, M. Jeaa CHATILLON,
notaire à ECULLY, et Mme CHATILLON, M.
et Mme Raymond BILLIARD, M. Henri MIS-
TRAL, Mue Marie MISTRAL, Mme Victor
ROUX, M. Joseph-Henri MISTRAL, Mlles
Marie-Louise et Marguerite, MM. Louis et Vic-
tor CHATILLON, M. et Mme G. BIOLET, Mlle
Laure BIOLET; les lamuies SOUUY. SO-
CARD, GUEKINDQN, VËKNAY, HOURY,
DURAND» OV1SE, RAMBAUD, SIMON,
PEISSON, MOUCHON et RECEVEUR ont
la douleur de vous faire part du decô3 de

ÎÉssiame Marie MISTRAL, née ROUX
leur épouse, mère, belle-mère, fille, belle-fille,

grand'môre, belie-sœur, tante, nièce et cou-
sine,

Décédée le 27 décembre 1904 dans sa 51' année,
munie des Sacrements de l'Eglise

et vous prient de considérer le présent avis
comme une invitation à assister à ses funérail-
les qui auront lieu le vendredi 30 décembre,
à S h. 2/i du matin.

Le convoi partira du domicile mortuaire, rue
de la République, 50, pottr se rendre à l'églisa
Salnt-Nizier et ie là au cimetière de Caluire.

Des voitures stationneront à la sortie de
l'église.

Il ne sera pas envoyé de lettres d'invitation,
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

'SssSSSS^SSS^SSssSSÊ!^!S!l̂ aisailBKX l̂̂ ts^s

â || jç La Société des ESUK ffiinépales
t?l<d ûe Sî-Aïtoaw vient de faire éditer

une jolie collection de Cartes Postales, re-
production artistique de dix aquarelles dç
Louis Tauzin.

Il suîût pour recevoir franco la pochette,
contenant les dix aquarelles dont un spéci-
men est déposé dans les Bureaux de l'Agence
Fournier, à Lyon, d'adresser à la Société
des Eaux tàe st-AIb&n, à Roanne (Loire),
ia somme de i îr. 50 en timbres-poste.

pR AND -THEATRE. - Ce soir à 8 heures.
U Samson et Dalila.

THÉÂTRE DES CÉLESTINsT— Ce sôïTl!
i 8 h. 1/2, Les Aventures du Capitaine Cor-

coran.

hg O U VEAU-THEATRE. -~Ce~sôîr à 8 heures!
n les Aventures de Thomas Plumepatte, Mèee
a grand spectacle. Dimanche et lundi, mâtiné,
a 2i heures.

C ASim-KÂlv^A^%^dk~^î^TT'hmrês!
grand succè3 de Ça tire l'œil, revue fée!'

riqne en 12 tableaux, de M. A. Deschavannes,

CONCERT DE L'HOHLOGg, — Ton* les soir*'
U â 8 h Ij4, Pan ! dans V Mille ! revue à grand
spectacle. Dimanche et lundi 2 janvier, grandes
matinées, a 2 heures

plRQUS BUREAU FRERES (Avenue de Saxe)
l» On annonce les dernières représentations
de Léomdas qui présente en ce moment au
Cirque de l'Avenue de Saxe la plus extraordi-
naire troupe d'animaux dressés. Ce soir Léoni-
das ; la troupe orientale composée de 25 artistes 
Popol et rernando, les rois des clowns • les 4
Albrlols dans leurs audacieux exercless. Demain
samedi, soirée de gala.

ilIÉMïLffi S'AUJOlBli

l»sâ'T' " '" *s *> •"- '«&»«£
*œS$±£Z!5^g&t&

QUATRIEME A.RRONm^ïT'YnrNT -t

a* «, rua de la Claire, 8 n -1 StSfM,?5**
h ans, Antiquaille, t h- s kubauer,

SIXIEME ARKOXBISSËW-PKJT tir 

aigon, veuve Godenelg» , tSWme ta^t'+V*1*
jau&aldi. 10 heures, ' *i:»«»a9Ç,v8 ans $* ru„
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COURS DE LYON
Du 29 décembre 190*

CLOTURE.- A TERBIE
3 O/a Sâ 575 Banque Ottomane 591..
Extérieure........ 90 50 Nord-Espagne.... 185 M
italien 105 475 Saragosse -JM ..
ïuro unifie S7 85 Rio-Tinto 15-0 ..
CrëmtXyonnais.. 1159 .. Briansk., tëi .
Métropolitain 581 .. Thomson -Houst

CLOTURE AW COMPTA.,»

ACTIONS OBLIGATIONS

Gaz de Lyon .... 713.. Lyon fusion une. «2 50
Aclér cleFirminy . - nouv .4=0 ..
Aclér delaMavlne Bhoue-LoSre*;-,
Acier St Etienne. 1570 .. AndaJous 1"
Forges d'Alais 200.. AUtrlChe-HOrig.i"
iicubey — nouv. 4% .. ..
Comia-Kourch... 865.* Lombardes anc... 33175
Constr françaises 126' .. - nouv. 328 50

— russes — ' — »% 4M -.
Creusot Nord-Espagne 1"
Franche-Comté 302 .. 2" •
Franco-Russes.. «81.. — 5*
ïlorme 188.. Asturies 1"
PartKama 815. Saragosse 1" ...., 3Sb ,.
'Petite Kama 80 .. — 3'
Blanzy 1225.. Ville de Lyou 10?..
Kêrestow ......... 4M.. Vuie de Paris 71.. 412 50
toirc 202 .. •- 08
Montramhert... . 837 50 Communales 7a
Hivi-de-Uler 30.. Foncières 79 508-25
Saint-Etienne 417.. Communales 80 .. 50150
'i'riiail 330.. Foncières s5 474 50
t; gén. de Na*ig Communales»!... m> ..
Banque privée.". 455.. Foncières ils 478..
Tramw. d Angers Communales 99

— de limoges Tram w Lyon 4 % 305..
— 'deLvon 860.. - 3 1/2 288 80
— Ouest-Elect. Blanzy
_ oran Loire nouv.

Deux-Passages Gaz de Lyon.... 298..
Grand-Bazar 645.. Eaux, éclairage
Cordeliers. Jonage 4 % 435..
ÏJeraousman 1245 ., Tresses et Lacets. ... '..
Dynamite russe . 93.. Russie môrid 309 .

.'Phonographes... 210 .. RjJcovsM 501 ..
Plaques Lumière. 525.. Triiail 505 50
Ane EtahL Rivât Barcelone Dit... . 207..
iioieChardonnet.. 1S20 .. Cacerès
Soie Artificielle Ségovle 333..

COURS DE PARIS
Du 28 Décembre 190*

clôt. &««"& cours cours

9757 a%fran'çais 97 eo 97 65
105 50 Italien 5% 105 50 .. i.
90 60 Espagne 4 % Extérieure 90 50 S» W
65 47 Portugais nouveau 65 34 6a 4;
74 10 Russe3%l(s91 74 50 74 2;.
87 92 Turcunilié '. 87 95 ' 83 20
.... Turc4% •
.. .. Argentin Reacision 89 35 sa M
83 05 Bré.?U4% 83 05 83 21.1
73 17 Serbe i%.:. 79 15 79 1a

 Banque de France
.... Crédit Foncier 740.. .37..

 Comptoir Nation .d'Escompte . 632
 Crédit Lyonnais 1160. Htt .,

1260 .. Banque de Paris- 1263 .. 1270 ..
592.. Banque Ottomane , 530.. £91..
  Banque Autrlcliienna •

...... Paris Lyon.... 134S
., .. Autrichiens 710
.. .. Lombards

300.. Saragosse , 304.. 304...
18S .. Nord-Espagne 186 .. 186 ..
829 .. Thornsoii-Houston 830 .. 832 ..

 Forces Motrices du Uliônc
581 . Métropolitain 580.. 580..

 Dynamite C" -. ..
 Briansfc

1675 .. Sosnowice 1683 .. 1039 ..
 Suez... 4520.. 4545..

1564 .. Rio-Tiato 1571 .. 1575 ..
83 546 Consolidés a Londres 88 3/4 SS7/16

APRÈS BOURSE

3 0/0...., 97 851 De Beers.. 458 50|GolfifleIdS 212 ..
Tnarsis .. 139 ..ICnartered. 60 50|EastRand 234 50

CHAHQEÎS SU» PAKJS

Londres L... 25 33 ...
Madrid P
Barcelone P
Lisbonne R
Vienne FI... 95 37 ...
Berlin Rm... 81
Hongkong... 2 30 ...
Shanghaï.... 3 20 ...
Japon 2 54 .:

Bruxelles.. .-. 100 1S ,/.
Rome L 100 ....
St-Péters. R.. 37 56 . .
New- York D.. 515 .. 5/8
Amsterd. FI
Constant Lt„ SS 70 ./.
Singapore.. ., .. ./..
Bombay .. ./..
Calcutta. .* ./..

MIMES D'QR
Paris, 29 décembre

De Beers ordin. . 458 ..
Freacli Rand. ... 82 25
Robinson Gold ... 2o'i ..
Robinson Rand.. 51 .
Chartei-ed 60 75
Coasol. GoldUelds 213 50
Langlaag Estate. 102 ..
Randfont Estate. 85 ..
Sheba
Slmmer 59 ..

Ferrelra, 598 ..
East Rand 234 50
Kleinfontein 67 ..
GeKlenn. Estate.. 146 ..
Transwaal no 50
Mozambique 36 50
Durban 88 25
Lanoastèr 60 25
Rand Mines 293 50
Ruanctiaca... .... 103 50

BULLETIN FïMAHCfSEE

LYQH

Lyon, 29 décembre. S

Notre séance a montré, dès le début, une j
fermeté remarquable, au parquet et aux S
mines. A part les Chemins espagnols, plu j
tôt lourds sur la hausse du change, l'en- j
semble a été très bon. I

New-York était hier très chaud, le métkl
à 15.18, Amalgamated à 69.87, hausse du
cuivre à Londres à 68.26.

Enfin, malgré l'argent plus serré â Lon-
dres, nous l'affirmons, les notes voyaient la
grande hausse des Mines de spéculation.

Nous avons conseillé, assez souvent et
longtemps, l'achat des Mines de spéculation,
alors que personne n'y croyait, nous esti-
mons qu'on va trop vite sur ces titres, puis-
que les Mines à rendement, que nous con-
seillons toujours, ne suivent que. lentement.
Cependant ce sont les bénéfices produits
par les Mines à rendement, qui permettront
aux G'oldfields, East Rand et Rand Mines
de donner des dividendes. Il faut donc at-
tendre, mais les spéculateurs escomptent

l'avenir, en attendant, Londres arrose for-
tement et la Gold/ields vend son paquet de
Simmar et va passer son stock de valeurs
plus ou moins aléatoires.

Voici les cours :
3 0\0 97,60, 97,575.
Extérieure 90,55, 90,60, 90,50.
Titre Unifié 87,9.5, 87,85.
Chemins Espagnols lourds.
Le Change valait 34,50 à Barcelone.
Rio-Tinto 1570, 1573, 1572, 1573, 1570.
Dont 10 au 14, 1610.
Dont 20 au 14, 1590.
Les primes se sont considérablement ten-

dues, il y a peu de jours qu'on en trouvait
de 1555 à 1560[10 mais la clientèle voyant
la baisse n'en achetait pas, elle commence S
a voir la hausse et elle marche. Nous répé- |
tons qu'on chasse les vendeurs à découvert |
sur le Rio-Tinto et la hausse doit continuer I
encore, néanmoins, nous disons et nous y
croyons qu'il faudra profiter de cette vive
reprise pour en vendre, mai3 il faut- avoir
beaucoup d'estomac

Comptant. — Actions. — Bons Panama
111, Gaz Rennes 840, Parts lionne 70, Ro-
f.het 2.400, Ban Lafaverge 172, Pontgibaud
413, Rochebelle 380, Algérie 120, Bron 78;
77, Pompes 53, Américaine 230. .

Obligations. — Chemins Russes 458, Pa-
ris 1904 440, Dauphiné 552, Est Lyon 373,
Fourvière 250, Grenoble 435, Traction 157,
Valence 4 0/0 343, Marine 503, Cuivre 400,
Kama 500, Bérestow 500, Rlcharme 504,
Comp. Navigation 504, Sotiel Coronada 193,
Carlnena 151.

En banque. — Mines très fermes au début
offertes en clôture, sans trouver preneurs.
De Beers 460, Chartered 62, 61.25, East
Rand 238, 237, Goldfields 217.25, 215.50,

Rand Mines 297, 296, May 110, Transwaal

L
!?âiiS.-'iKertoh.68; Pottendorfl 516,

Selo 498, Sud Russe 945. Borax 615.50, pré-
férence 285, Norm 16.25, Versailles 200,
K-ié7er 132, Grivolas 129, Electrodes 88a. '

Àsbe tic 2S,50, Brevets J90 Glace 44 75,
Bar 167,50, Kden 141,50, Porchère 25, Syn-
dicat 'lyonnais 1.415, Couronnes bo Ali-
mentation 91, Richard 218,50, parts 90,
Textiles 210, Cycles 39, Anasana 12o.

Obligation. - Jourievka 458, Moscou
235 Varsovie 250, Copenhague 480, Cuivres
France 425, Vlllard 459, Glace algérienne

800, peigna*» 510. TREEL&.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

 •

Paris, 29 décembre.

C'est la fermeté qui domine dans la
séance d'aujourd'hui, fermeté due, en
grande partie, à la réponse des primes qui
a lieu demain. Cependant, ce n'est pas la
cause de la nouvelle hausse du Rio, roi du
marché : c'est la marche ascensionnelle des
valeurs cuprifères à New-York. Nous avions
laissé hier le Rio à 1.564 ; aujourd'hui, il a
atteint î.575 et est resté à ce cours jusqu'à
la clôture : c'est une hausse da 11 Irancs.

Notre rente finit à 97,65, saluant par huit
centimes la clôture des Chambres et l'ajour-
nement de l'impôt sur le revenu. Le Turc
unifié fait exception à la montée ou tout au
moins à la fermeté générale : 11 recule en-
core à 87,20. L'Extérieure d'Espagne, objet
de nombreuses transactions aux environs
de 90,60 et 90,65, finit à 90,67.

D'ailleurs, l'activité du marché est excep-

tionnellement remarmioiM ,
 ?

^^5^

105,0û«, comme Kntta SeS «"SS
L augmentation de 1*1*™-'

en conséquence. On pffd fa s'a<*roît
décembre dépassera U doïbS. S' ceUe 2
novembre qui avait été da 1 OCK?8 Celle *e
General Mming aud Financer nees -'U
est en hausse sur son cour" d\m°/pwatioa
ainsi que la Van Dyk. imtûûuctioa,

INFORMATIONS -FINANCIERES-'

Annonce de dividende
Dans sa séance du 27 décemh™ i

seil général de la BanqueTfc le c°a«
le dividende du second 8emest£Te..a ̂
67 fr. 70, soit 65 fr. net par t a Lae i9°* S
en 1903. Le dlviaend f dS premle. ,o^°mn«>
ayant déjà été fixé a 65 Ir.ïïeXVeaW
tal de l'exercice ressort à 130 ir r/.r 5ô.- to'
égal à celui de l'année précédente/ oa'

Etains de Kinta
Le coupon n- 18 des actions de »»„„.,

est mis en paiement depuis ie 15 dép^^
à raison de 5 fr,, à titre d'acompteTufft
résultats <Q l'exercice 1904 tnr^tL ^
l'intérêt à 5 OrO prévu aux. Statuts! ataaj

Imp A. GENESTE. 71, rue ̂ ^^^

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 30 décembre — 22 —
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I
 Henry CA5J¥Aiu

DEUXIÈME PARTIE

i

— ParSonnez-moi si je vous ai dérangé, |
docteur, je me suis trouvé trop faible pour I
aller vers vous... et puis je désire qu'on
ignore ma présence a Paris. Voilà ce que
je voulais vous demander : seriez-vous as-
sez bon ponr me faire remettre, le plus tôt
possible, les papiers que je vous avais con-
fiés avant de partir ? Je désirerais les
classer.

— lisseront chez vous demain, répon-
dis-je.

il prit alors un portefeuille rouge dans la
poche de sa houppelande, parut hésiter nn
instant, puis me dit encore, en me tendant
une liasse de papiers jaunis :

— Ce pauvre diable qui est en prison...
vous savez... Guérin, va sans doute se trou- j
ver dans la dernière des misères. Remettez- |
lui. ie vous prie, cette petite somme...

~ Ah 1 Maximilien, dis-je en lui serrant
la main avec force, que vous êtes bon 1

Ces paroles parurent faire sur lut une
vive impression. II îronsa les sourcils, se

I

démena dan3 son fauteuil et murmura d'un
ton bouûeur :

— Non, je ne suis pas bon,., je suis juste,
voilà tout !... La société des hommes, au
milieu de laquelle, je suis contraint de vi-
vre, a causé à ce malheureux un immense
dommage... Je me considère comme res-
ponsable, dans une certaine mesure, de
cette faute collective... et Je tâche de la ré-
parer selon mes moyens. Mon action est
bien simple, en vérité, et je m'étonne qu'elle
provoque ohez vous un tel élan d'admira-
tion 1... D'ailleurs, je possède plus d'ar-
gent, beaucoup plus qu'il ne m'en faut pour
vivre. Je n'ai aucun mérite, ce me semble,
à me défaire d'un objet qui m'est absolu-

! ment inutile!...
En eatendant cette déclaration, faite d'un

ton brusque, je Ee pus m'empêchar de sou-
rire. Vous savez que les médecins, obser-
vateurs par profession, finissent par ac-
quérir une sûreté de coup d'œil qui leur
permet de sonder les maux de l'âme aussi
profondément que ceux du corps.

Il me semblait qu'en ce moment Maximi-
lien manquait un peu de ceste franche sin-
cérité, qui fut de tout temps le signe dis-
tlnctlf et, en môme temps l'honneur des
Aieestes. Evidemment il forçait sa nature
et tenait un langage que son cœur devait
démentir. Ce n'était pas ainsi qu'il parlait
un mois auparavant. Alors sa parole était
arnère, froide, incisive.

On sentait que son âme était ulcérée dans
ses plus profonds replis, qu'il méprisait
l'humanité pour ses vices, ses erreurs, et

j enveloppait tous ses semblables dans la
s « haine vigoureuse » qui grondait au fond
I de son cœur. Maintenant, son ton était
S forcé, déclamatoire.
| En i'entendant, je me rappelais involon-
| tairwneot un mauvais acteur de province.

qui, jouant le Misanïhrope,enflaLÏl ses joues
et bourrait de coups de poings et de coups
de pieds les meubles de la scène.

Ea vain, Maximilien Heller, obéissant â
ce petit sentiment d'amour propre dont les
natures les mieux trempées subissent elles-
même ie joug étroit, essayait-il de me dis-
simuler la révolution intime qui s'était faite
en lui; en vain voulut-Il paraître avoir
conservé, dans toute sa rudesse, ce pre-
mier aspect sombre et sceptique sous le-
quel il m'était précédemment apparu : son
jeu ne put me tromper. Des souffrances, des
malheurs que je ne connaissais point.peut-
être quelque grande injustice dont il avait
été la victime, avalent jadis versé dans son
âme le poison de la haine et du désespoir.

Mais, grâce à Dieu, ce poison venait de
retrouver son antidote! Comment, en lace
de l'œuvre glorieuse et consolante qu'il ve-
nait d'accomplir, pouvait-il douter de la
générosité de l'homme? Comment, en pré-
sence du succès dont Dieu avait récom-
pensé ses nobles efforts, aurait-il méconnu
la puissance et la bonté de la Providence ?

Il est une loi psychologique à laquelle
tous les hommes sont soumis, qui nous in-
cline à juger l'univers d'après le monde
restreint où nous vivons, et nous porte a
contempler nos semblables à travers le
prisme de nos vertus et de nos propres dé-
fauts. Nous avons les regards constamment
fixés sur ce miroir secret renfermé dans
notre âme, et c'est en considérant notre
Image qui s'y reflète que nous prenons une
idée de l'image des autres.

Eh bien ! il était évident pour moi qu'en
se voyant si grand, si noble, si beau dans
le miroir de son cœur, Maximilien était
contraint de se réconcilier avec les hom-

. mes >ii avec Dieu. En s'élevant à ses propres

yeux, il avait élevé, du même coup, l'hu-
manité tout entière.

Noas gardâmes quelques instants le si-
lence. Puis Maximilien se mit debout, fit
plusieurs pas dans sa chambre, et, reve-
nant se poser devant moi, me dit :

— Voioi sans doute, docteur, la dernière
lois que J'aurai la plaisir de vous voir. Je
serais un Ingrat si je ne vous remerciais pas
et des bons soins qne vous m'avez donnés,
et des services que vous m'avez rendus du-
rant le mois qui vient de s'écouler...

— Comment ! fls-je surpris, vous quittez
Paris?

— Non, répllqua-t-il avec un sourire un
peu triste, je m'y enfonce, au contraire, plus
profondément...

Comprenant sans doute que j'attendais
l'explication de ces mots émgmatiques, Il
poursuivit :

— Mon intention formelle est d'éviter de
me produire en spectacle aux prochaines
assises. Je ne veux pas devenir un héros ;de
Causes célèbres. Dès demain Je quitte cette
maison, cette chambre, et je désire (11 in-
sista en prouonçantees mots), je désire que
mes amis ignorent à jamais le lieu de ma
retraite.

— Pourtant votre témoignage est néces-
saire, indispensable aux juges...

— En aucune façon. Vous Bavez bien que
l'assassin a tout avoué.

— Vou3 ne pouvez empêcher que votre
nom ne soit môle à cette aïïaire, où vous
avez joué le premier rôle.

— Qu'en savez vous ?... Supposons un
instant que je me sois désigné à M. Don-
neau, le juge d'instruction, sous un nom qui
n'est pas le mien?... Une seule personne au
monde connaît la vérité tout entière, c'est
vous. Je vous ai fait venir pour vous de-
mander de me donner votre parQlfi^'jion<

neur que jamais, tant que je vivrai, vous ne
trahirez mon secret.

— Je vous le promets, dis je en lui ser-
rant la main. Mais lorsque le procès sera
terminé, que le coupable sera puni; lors-
que l'oubli commencera a envelopper toute
cette affaire, ne permettrez vous pas à vos
amis de se rapprocher de vous? Eet-ce
donc un éternel adieu que nous devons
échanger ce soir.

J'étais assez ému en prononçant ces pa-
roles. Je crois que Maximilien s en aperçut
et fut touche lui-même de l'intérêt que je
lui témoignais. * V

Il me rendit mon serrement de main et
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